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Le Louet est un bras de Loire d'environ 25 kilomètres de long qui s'écoule entre les villes 
des Ponts de Cé et Chalonnes sur Loire. Sur l'essentiel de son cours, il suit un escarpement rocheux 
très touristique appelé la corniche angevine. Ce sous ensemble de la loire constitue un milieu d'une 
qualité exceptionnelle qui s'écoule dans une vallée de l'ère primaire qui sert de zone d'expansion 
des crues. Cette vallée constitue donc une zone humide de grande impOl·tance qui ne demande qu'~ 
être mise en valeur. 

Ce mémoire fait suite il un stage réalisé au cours de l'été 2000. La finalité de celui ci était de 
réaliser une bibliographie sur le Louet c'est il dire glaner il droite et il gauche toute la 
documentation possible existante sur ce bras de Loire. Ce travail de collecte de documents précède 
de manière nécessaire un grand projet de travaux hydrauliques visant il améliorer l'écoulement du 
cours d'eau. Nous en sommes au balbutiement de ce qui pourrait être une véritable politique 
d'aménagement de ce site extraordinaire, protégé, qu'est une zone humide. 

- Ce travail s'inscrit directement dans cet élan novateur et vise il décrire, dans un premier 
temps, un milieu trop méconnu, même par ses riverains. 

- En second lieu, il a pour but de faire état des problèmes hydrauliques et offrir quelques 
hypothèses de réponse. 

- Troisièmement, envisager au mieux l'avenir de la zone et trouver des aménagements pour la 
réhabiliter aussi bien physiquement que moralement. 

En bref, ce mémoire propose des idées d'aménagements touristiques en adéquation avec le patrimoille 
Ilaturel et culturel de la vallée du Louet 

ABSTRACT 

The Louet is an arm of Loire of about 25 kilometers of long that flow out between cities of 
Ponts de Cé and Chalonnes sur Loire. On the main thing of its course it follows a very tourist rocky 
steepness called Corniche angevine. This under set of the Loire constitutes a middle of an 
exceptional quality that flows out in a valley of the primary era that acts as zone of expansion of the 
raw. This valley constitutes a humid zone of big importance therefore that demand has be only 
enhancement. Works aiming to improve the out-flow are going to be achieved soon. 
This memory will treat points: 

- In a first time, it will describe a too unrecognized environment, even by its residents. 
- In second place it has for goal to make hydraulic problem state and to offer sorne 

hypotheses of answer. 
- Third, to consider to best the future of the zone and to find amenities to c1ear it as weil 

physically that morally. 
In brieftltis memory proposes ideas oftourist amenitjes in adequacy witlt tlte Iteritage Ilatural and 
culturaloftlte valley oftlte Louet 

MOTS CLES :Zone humide, hydraulique, aménagement, tourisme vert, pédagogie, histoire 
KEY WORDS :humid Zone, hydraulic, planning, green tourism, pedagogy, history, 



AVANTS-PROPOS 

On ne peut commencer ce mémoire sans répondre à la question suivante:« pourquoi 
un sujet traitant du Louet? ». 
Ce sont différentes circonstances qui m'ont amené à m'intéresser au Louet: . 

En premier: l'obligation et la volonté de ne pas choisir un sujet trop éloigné de 
mon domicile. Ceci pour des raisons pratiques, économiques comme idéologiques, en 
effet, on a tendance à s'intéresser à ce qui est loin et dépaysant alors que les sujets de 
proximité sont trop souvent négligés. 

Deuxièmement, je voulais réaliser un mémoire répondant à une demande et ainsi 
me rapprocher du travail exigé par un bureau d'étude. Ce mémoire, tout aussi modeste 
soit il, s'inscrit dans un travail visant à améliorer les problèmes d'écoulement du Louet 
et précède une mise en œuvre de travaux sur la zone. 

Mais plus que tout cela, c'est la proposition faite par le S.M.N.de Maine et Loire 
(Service Maritime et de Navigation ), à un étudiant, par le biais de la Fac de géographie, 
de réaliser un travail de bibliographie sur le Louet qui a suscité mon intérêt et m'a 
engagé à choisir ce sujet d'étude. 

C'est suite aux plaintes des riverains du Louet sur les mauvaises conditions 
d'écoulement entraînant de forts désagréments que le SMN a été chargé d'entreprendre 
des travaux. Toutefois, avant toute étude préalable, la réalisation d'une collecte des 
données traitant du Louet était nécessaire. C'est pourquoi, pendant deux mois au sein de 
l'équipe du bureau d'étude SAGE, mon travail a été de récolter de manière non 
exhaustive, auprès des administrations et des particuliers tous les documents traitant du 
Louet. Tous ces documents on été remis à Mr Jusseaume, responsable du SMN sur 
support papier et sur support numérique. 
En côtoyant le Louet quasi quotidiennement, j'ai appris à découvrir, un domaine naturel 
qui est trop méconnu à mon goût, c'est pourquoi, j'ai eu envie à travers la réalisation 
d'un mémoire de faire découvrir et redorer le blason d'une vallée particulièrement riche 
aussi bien historiquement que naturellement. La collecte de documents m'a amené à me 
rendre compte que même si la documentation n'est pas foisonnante sur le sujet, certains 
étudiants ont réalisé de très bonnes études. Je me dois de citer: 

Vincent Véron auteur de l'aménagement du val de Louet datant de 1993 
Hervé Davodeau et Renaud Bourget qui se sont intéressés à la pratique du canoë 

kayak sur le Louet 
Isabelle Dupré qui a réalisé une étude paysagère de la corniche angevine en 1996 
Albane Fontaine dont l'étude s'intitule: Typologie et cartographie des berges du 

Louet entre Rochefort et Chalonnes qui date de 1999 
Je me suis largement inspiré de leur travail pour réaliser cette étude c'est pourquoi je 
leur rendlhommage. 
Vous me direz, en quoi ce mémoire va il être différent des précédents? 
Premièrement il servira à actualiser les données qui datent pour la plupart d'une dizaine 
d'années. Ensuite, il fera une synthèse de tout ce qui se dit sur le sujet. Mais plus que 
tout cela, et c'est en cela qu'il est original, il abordera le Louet en tant que zone humide 
et tentera d'apporter des solutions concrètes à des problèmes cruciaux. 
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INTRODUCTION GENERALE 

C'est en passant en vélo, un jour, par grand beau temps, sur la petite route 
de la Corniche angevine qui surplombe toute la vallée du Louet que j'ai 
pris conscience de la beauté du site et de la chance que les angevins avaient 
de posséder dans leur giron un tel patrimoine naturel. Désireux de 
m'arrêter afin d'admirer le panorama, je fus surpris de constater que des 
dizaines de personnes, motards et automobilistes immatriculés en dehors 
du Maine et Loire, tentaient tant bien que mal de stationner pour faire la 
même chose que moi. Ainsi donc la Corniche angevine et la vallée du 
Louet possède une aura nationale et ceci alors que rien est fait pour la 
mettre en valeur !. 
C'est en gardant à l'esprit ce triste constat qu'il m'a paru nécessaire 
d'envisager un aménagement du Louet visant à en faire profiter le plus 
grand nombre. Ceci étant acquis, c'est en consultant la bibliographie sur 
le Louet que j'ai découvert la richesse naturelle de cette gigantesque zone 
humide ainsi que sont fort passé historique. 

La vallée du Louet a un fort potentiel et c'est ce que je m'efforcerais de 
démontrer mais ceci passe par une évolution des mentalités et une 
réhabilitation physique du milieu. 
Un frémissement, une volonté farouche de la part des acteurs locaux 
comme des riverains du Louet tend à se faire sentir. Ceci au travers de la 
volonté d'améliorer l'écoulement du Louet. C'est peut être le coup de 
pousse qui manque pour faire évoluer radicalement la situation. De 
surcroît, au travers de projets comme NATURA 2000 ou des lois de 
protection du milieu, la zone gagne en crédibilité. 

Fort de tous ces constats, je me propose, dans un premier temps de 
présenter la vallée et de faire connaissance avec ce que certain appelle un 
bras de loire et pour se faire je m'appuierais sur les documents d'archives 
récupérés auprès des service départementaux de Maine et Loire et de 
Loire Atlantique. La référence au passé aura pour but de mieux 
comprendre et de mieux gérer le présent comme le futur. 

Une zone humide dépendant de l'hydraulique, ceci fera l'objet de la 
seconde partie, nous essaierons de comprendre l'hydraulique du bassin 
versant et mettrons en évidence l'incidence de l'occupation humaine sur 
les problèmes qui jalonnent le cours d'eau et qui font actuellement l'objet 
d'une réflexion préalable à des travaux d'amélioration de l'écoulement. 

La troisième partie consistera à prendre un instantané de la vallée, elle 
jouera réellement un rôle de charnière et aura pour but d'amorcer la 
dernière. Au travers des nombreuses études ( voir la bibliographie) qui 
dépeignent la nature aussi bien que le paysage, nous essaierons de faire 
l'état des lieux sur les mesures de protection. 
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Le but avoué de la quatrième partie est une réflexion sur l'optimisation 
d'une zone humide. C'est à dire trouver l'adéquation entre le respect de 
l'environnement d'une part, l'ouverture au tourisme pendulaire ou 
saisonnier d'autre part. Et ceci doit passer par l'instauration de pratiques 
pédagogiques c'est à dire un tourisme vert dont le leitmotiv sera la 
découverte ou la redécouverte de la nature. 
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PARTIE 1 : L'HISTOIRE D'UN BRAS DE 
LOIRE 

CHAPITRE 1: A la découverte du Val de 
Louet 

CHAPITRE II : La diversité des paysages 

CHAPITRE III : Une vallée en proie aux 
extrêmes hydrauliques 
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« Le paysage est l'expression observable par les sens, 
à la surface de la terre, 

de la combinaison entre la nature, 
les techniques et la culture des Hommes. 

Il est essentiellement changeant et ne peut être appréhendé que 
dans sa dynamique, c'est à dire l'histoire qui lui restitue sa 

quatrième dimension» 

J.R. Pitte 

Cette partie a pour but de faire connaissance avec la vallée du Louet, en 
effet, il est inconcevable de traiter d'un territoire sans le décrire au 
préalable. Et le plus judicieux pour se familiariser avec le milieu est de 
l'aborder à travers les images du passé. Ainsi, cette première partie est la 
résultante de recherches auprès des services d'archives départementales 
de Maine et Loire et de Loire Atlantique. 

On y retrouvera une localisation et des généralités servant à situer 
spatialement et physiquement la vallée du Louet et la corniche angevine. 

Puis au travers de documents d'archives (photos, croquis 
etc ... ), nous retracerons les évolutions survenues au fil du temps sur 
l'hydraulique, le paysage et le cadre de vie du Louet. 
Nous achèverons cette dernière partie en mettant en évidence la 
récurrence des problèmes hydrauliques par le passé et en présentant les 
projets d'aménagement mis en œuvre à l'époque. 
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CARTE N°l LOCALISATION DE LA VALLEE DU LOUET 
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et en contraste avec la platitude des environs. Par la suite, on retrouve un tracé plus 
ample, aux méandres plus marqués, et où les bancs de sable occupent -
conformément aux caractéristiques de l'écoulement - une position à l'intérieur des 
méandres. 

A partir du petit village du Louet, l'influence de la Loire s'estompe quelque peu et 
même si le paysage de rivière se suffit à lui même ,les seuls points d'appel sont 
alors quelques rares habitations comme le Manoir du Petit Bitou . 

Les peupliers sont de plus en plus nombreux. Quelques grands oiseaux -
cormorans, hérons - sont visibles mais assez rares. Le pont métallique du Port-qui­
Tremble, et la plage qui le suit, rappellent la présence humaine après plusieurs 
kilomètres où les signes anthropiques sont très rares. 
Après la plage, on passe un premier large coude, en longeant le GR3 en rive droite. 
Deux bras s'échappent ensuite en rive droite vers la Loire mais d'une part ils sont 
coupés du Louet principal par deux chaussée de pierres, et d'autre part ils sont 
quasiment à sec en été; rejoindre la Loire par leur intermédiaire n'est donc pas 
possible. Puis, sur un kilomètre le paysage s'anime; le coude des Places offre une 
première ouverture visuelle, la largeur de la vallée, l'ensablement de la rive droite, 
les berges enrochées agrémentent le paysage. Vient ensuite le village de Mantelon 
que l'on devine en rive gauche, pour clairement discerner la majestueuse demeure 
dont on longe le parc jusqu'à Liéteron. Celui-ci est remarquable par ses essences 
imposantes (vieux chênes). 

Une nouvelle belle propriété est visible en rive droite. De Liéteron jusqu'à 
Rochefort, le Louet s'endort quelque peu dans une largeur imposante, une 
rectitude plus marquée, et entre des rives densément végétalisées. 

Les berges enrochées pour protéger de l'érosion peuvent faire regretter les bancs de 
sable. Nous ne les retrouverons que de part et d'autre de Rochefort. La ville s'offre 
au regard fugitivement d'abord par le village de la Croix Rolay, autour duquel les 
vignes du Layon se dessinent, puis un imposant saule pleureur marque l'arrivée à 
Rochefort; le pont, la piscine en rive droite, les vieilles bâtisses en rive gauche. 
Tout est ici prévu pour une pause; camping en rive droite avec plage pour 
débarquer, petite aire aménagée en rive gauche. A la sortie du bourg, le Louet 
contourne une roche imposante et quitte pour un temps l'espace aménagé pour 
retourner dans la verdure du lit majeur de la Loire. 
S'en suivent quelques méandres aux formes similaires, mais, au détour de l'un 
d'eux on perçoit l'imposant talus de la Corniche Angevine, ses vignes sur le haut, 
ses boisements sur les pentes raides et les reliques bocagères dans les interstices 
entre le cours d'eau et l'accident morphologique. Pendant près de deux kilomètres, 
la corniche domine la rivière de toute sa hauteur et les points d'appel visuels sont 
nombreux et diversifiés. Dans ce secteur, le cours d'eau en lui même est moins 
intéressant et sa ripisylve est largement dominée par les peupliers. Après le pont 
SNCF, on retrouve l'ambiance ligérienne qui caractérise le début du parcours, mais 
ce ne sont pas ici les bancs de sable qui nous rappellent la Loire mais plutôt le vent, 
plus sensible, et les ouvertures paysagères plus nombreuses, à la fois sur la ville de 
Chalonnes et sur les prairies inondables entrecoupées de boires. 
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1-2 la formation du cours d'eau 

Le Louet, bras de Loire ou rivière ? 

Le Louet commence aux Ponts de Cé, plus précisément au niveau de l'île 
Gemmes. Cependant, il semble que le début de ce bras de la Loire ait varié au 
cours des temps comme l'atteste une carte du Moyen-Age retrouvée aux Archives 
Départementales. 

On peut même s'interroger sur le fait de savoir si le Louet n'était pas à l'origine 
une rivière, ce qui justifierait en partie un nom différent du fleuve, pour ce qui 
n'est en fait qu'un bras. 

La topographie permet de le penser et on retrouve effectivement sur les 
communes de Blaison-Gohier, St Jean des Mauvrets, Juigné-sur-Loire et Murs 
Erigné un ruisseau au nom équivoque de « Petit Louet». 

Ce ruisseau regroupe un certain nombre d'étangs dont la forme tendrait à 
renforcer plus encore cette hypothèse. 

Célestin Port, auteur d'un dictionnaire historique, géographique et 
biogéographique de Maine et Loire, affirme qu'à l'origine, le Louet était bien une 
rivière distincte du fleuve. 

Le cours d'eau primitif devait prendre sa source vers le pied du coteau de St Jean 
des Mauvrets, et après tous les bouleversements de la vallée, longeait encore au 
XVI ème siècle le village de Juigné, sous lequel, la levée des Aireaux passée, il 
embrassait une grande île, en débouchant d'une part sous les moulins d'Erigné, de 
l'autre, par le Bois-d'A vau, la Motte d'Enfer et la ferme dite encore du Louet. 

En 1588 la Loire, brisant la levée, transporta tout le courant dans le lit secondaire 
jusqu'au pont le plus près de St Maurille des Ponts de Cé, et par un détour direct 
évitant le passage du Bois d'Avau, jusqu'à l'ancien débouché d'Erigné, se 
précipita dans l'ancien lit, dès lors agrandi, à travers la vallée de Murs et de 
Rochefort, qu'elle dépeça, jusqu'à son embouchure nouvelle. 

Le Louet est par ce fait, devenu un sous ensemble de la Loire qui subit ses 
caprices, ce qui en fait, à tous points de vue, ce que l'on pourrait appeler une 
petite Loire. 
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B ) la topographie de la vallée du Louet 

Sur l'ensemble de son cours, le Louet coule dans la large vallée de la Loire, mais 
ses flancs apparaissent toutefois comme variés. Dans sa partie amont tout d'abord, 
jusqu'à Denée, la rive droite n'est en fait qu'un groupe d'îles, celle de St Jean de 
la Croix, où l'on retrouve le quartier St Maurille des Ponts de Cé, la commune de 
St Jean dans son intégralité et le village des Jubeaux sur la commune de Denée. 
Cette île qui s'achève à la Boire Robins est protégée des crues par une levée sur 
toute sa longueur. Derrière ces digues, c'est bien entendu un relief d'une extrême 
platitude qui s'étend. 

La rive gauche, dans la partie amont apparaît beaucoup plus diversifiée. Les 
berges débutent par une plaine alluviale à la pente très faible, mise hors d'eau par 
les levées, le Louet vient rapidement butter sur des reliefs plus conséquents, c'est­
à-dire la Roche d'Erigné tout d'abord, puis la Roche de Mûrs ensuite. On observe 
alors des escarpements avec un commandement de 30 mètres sur une très faible 
distance: les pentes sont donc très abruptes ( voir coupe topographique n0 1 ). 
Tout de suite, à la sortie de Mûrs, on retrouve à nouveau une grande étendue 
alluviale entre Louet et Aubance; celle-ci se prolonge jusqu'à la confluence des 
deux cours d'eau. 

Dans la partie aval du Louet, se situera également sur la rive droite une grande île, 
depuis les Lombardières à Rochefort jusqu'au Caudais à Chalonnes. Cette île est, 
elle aussi, protégée par les levées sur une grande partie de sa longueur. Sur le 
flanc gauche de la rivière, on remarquera Wl escarpement depuis Mantelon à 
Denée jusqu'au Caudais à Chalonnes. Au niveau de Denée, les pentes sont faibles 
encore, mais la dénivellation est tout de même de 75 mètres ( voir coupe 
topographique nO 2 ). Cette pente se confirme jusqu'à Rochefort. Sur cette 
commune, le Louet se sépare pour former une petite île « la petite vallée », entre 
son cours principal et la Boire des fossés Néron. A cet endroit, les pentes sont 
accentuées considérablement, même si le commandement est resté le même. C'est 
ainsi qu'entre Rochefort et Chalonnes, le Louet déambulera au pied d'un coteau 
très abrupt, la fameuse « Corniche angevine» ( voir coupes topographiques nO 3 
et 4). Finalement, à son arrivée sur Chalonnes, le Louet débouchera vers une 
plaine alluviale liée à la double confluence du layon et du Louet dans la Loire en 
ces lieux (voir coupes topographiques nO 5 et 6 ). 

MORS·ERIGNE 
60M 

l GAIGNE 
LA COPARDIERE LE LOUET AUBANCE 

40M 1 1 1 20M 

OM 

coupe topographique n· 1 à hauteur de la Roche de Mûrs à Mûrs Erigné 
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coupe topographique n"2 à hauteur des Jubeaux à Denée 
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l LOUET 
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coupe to~)O(:t1 n° 3 à hauteur de Rochefort sur Loire 
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coupe topographique n·4 à hauteur de la Ha~e longue 
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Nous sommes toujours dans l'optique de faire mieux connaissance avec le Val 
de Louet et de présenter ses atouts. Après avoir découvert la vallée sous un angle 
purement physique, nous envisagerons ici, un aspect nettement plus subjectif: les 
paysages. Pour ce faire nous utiliserons le même cheminement que dans le 
premier chapitre c'est à dire, tout d'abord, la référence au passé. 

11-1 Les images du passé 

Aussi étrange que cela puisse paraître, le Louet fut le théâtre d'événements 
historiques importants, ce qui confère à la vallée une richesse patrimoniale non 
négligeable. 
Voici présenté succinctement les principaux temps forts de la zone d'étude: 

• En 1570, l'mmée royale repasse la Loire, à cette occasion un soldat 
mercenaire du nom de Strozzi, à la solde du roi fit jeter à la Loire 800 ribaudes qui 
accompagnaient les soldats. 
CIl En octobre 1571, Charles IX séjourne aux Ponts de Cé et chasse en forêt 
de Belle Poule. En 1576, les Angevins refusent le passage de la Loire aux Ponts 
de cé aux troupes d'Henry de Navarre. 
• En février, mars 1598, Madame de Mercoeur arrive aux Ponts de Cé, elle 
négocie avec Henry IV la soumission de son mari, le gouverneur de Bretagne, ces 
négociations se passent peu de jours avant l'édit de Nantes. 
• Le 16 août 1614,2000 Suisses de l'armée de Louis XIII transitent aux 
Ponts de Cé, le roi et son m'mée se dirigent vers Nantes. 
• La ville des Ponts de Cé, de son nom latin Pons Caesaris est devenue 
rapidement le point de passage obligé pour franchir la Loire, entre Angers Nantes, 
mais aussi entre Angers et Poitiers. Le célèbre roi René a également marqué de 
son empreinte la cité. Il vint souvent résider dans un petit château construit en 
250, reconstruit en 1206 par Guillaume des roches. Ille rénovait et y fit installer 
un petit logis à cheminée. De ses fenêtres, il pût ainsi contempler la Loire et ses 
pêcheurs. 

Photo n01 : Paysage sur le Louet vers St Maurille Photo n02 :Vue d'ensemble des Ponts de Cé 
Source :Collection de Guy Orain Source :Collection de Guy Orain 
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• Ln Pont,; de Co! furau ipleme:nt II: silg/: d'une bata.i.lle entre les troupes 
de Mane de Médicis et celle de!lOll fils. le roi Louis XIII en 1620. les SOldaIS de 
chaque camp se ball;l1,'nt a~ec si peu d'anleur qu" on par!!ll de .. la drôlerie dCJ 
ponts de Ci JI. la n:lI1oe el son fil~ rkoncilib ~ le soir re5lO)'~renl au châlcau de 
Brissac Il ~ ~.Il>: PonIS de Ct! quelques mai!lOf\S il colombages. maU 
aLLS~' deU!li égli~s. SI aubin au nord de style gothique el SI Maurilio: au sud 
Construite sur un ancien prieun!. cette éghsc du Xl X~n1f: siècle abrite 
d'intét'asantes !iUlles Renai»IU'ICe oU som JCuJp!':$ des pro~es, des 
t\'angihSIcs. dc:-5 Sybilla et une babille, 
• Mai~ Les Ponts de C~ onl sunOUI été rendus célèbre grâce au ~ Aragon 
qUI faisait rélOl>e de la \;lIe el de l, vallée darl~ se, écnlS comme dans cel el(lmit 
des" yeux d'EIIII' 

ChaMan d'Angon 

oc J'ai u ..... "'_I'" Ponu ~ C~ 
Ca, li qut 10<11. ' commend 

• Unt chaMan dei ,,,ml" pUHt 
Parle d'un m...'lIl;.,. bI~ 

• D'une...- fUt Uo ~haLUS« 
E. d'u" ~onlallC délad 

• Du eM.eau d'un d...., inM:1Ué 
E. d.,. cygna da"" la fOi.Sft 

• [ko la prairie OU ,;en. da~t 

Une e.cmclle fianm 

• El j'ai bu COItUIV un lailiLod 
k 100' lai dH clotra b.~ 

• la win: empOrte ntes pt'.u«i 
A,"" la ""'ru_ ,~nia 
• E. lel UonneJ di!.am~ 
E. I~ larmet mal df.cëa 

.0 ma F".nce .... ma deUoIMH 
J'ai ,ta,,,..,.; 1"" Ponu de Ci 

• In lnlversanl le LOUiCI. on remonle 'crs le roleau d'Erigné Ou l'on pt"UI 
obsencr une c'glise du XI~ siècle, PU'~ on alT;-c.il. un lutre iile l'CITWtjuabl" de 
la commurol: de mun Erigne la Roçh<: dc Miirs. On Y d«ouvre un monument qui 
commemore un pa»ilgc 00011001"'''-'( de ri 1 isto,n: angc"ine, En effet, cct abrupt 
pt"rcht Il urol: cinqual'llall"le Oc mttre" .il. l'aplomb du Louet ru. Ic thtâlre d'un 
epimok lfa&ique de la guent de V"nJ.oe. [nJuillet 1793,I'IImI« ro)ale 
catholiquc de R~'rlt Bordereau adossa pm de six œIlt soldats rtpublic8ms .il. la 
falai~. Ccu~-ci ~ pnlc'I',t~rent dnn~ le ~idc pour khapper aux dlitlmenu deI 
.. Blancs., 

"~o,o R' ): ",ou", .. , Mdi< •• , .t. 
CH' ...... U • • oru •• r la bl'MeIo 10 
A.., ... eIo Mi ....... I19J, 

Pho,O: A, 11<110"0'" d. 27/07/Ot 
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• Plus 'as r., .. 1. 011 ani\~ i lXnéc Ce Petit bwr& pm:~ sur les flanc, du 
Louet el dl' l'Aubance .. con.erve ~ \i,cliles maisons. ainsi que les ,-eo;tigC'S dc la 
vieille enceinte. Cene pelite commune s'enorgueillit ~lIalcmenl d'une église du 
XV[J~ sikl". 
• 1.., village de MIIIlICI(lfl resplendn lui aussi a'eI;" un dlAkau du XVIIe 
5;«11:. le dernlCT construit a\aIll la ~'olulion 
• Ln pou~ui'unl au fil de l'cau. c'cst Rochefort qui pointe à ['horizoll. Ville 
fitrt: dc son «ok de poésie qUI iOU5l'oçeupalion rt:&mUpa ok cél~brn alileun dc 
\QUI 1'01101 Ik La France. Pian: Penon. ManoU. Boussclot. Beallu. Luc EkrimonL 
Jean JoltaJn. mai, sunOUI Rel>é·Gu) Cadou auteur du po<!me sui"ant 

u Cœur Dt/iniu! 

• Juillel rom~ Un bUll JOi. Jan. un j,ardin .. bli 
l'"ubcrye de la fun~ ICI qU'Que'" de 1. ~.rr 

n'" PM ",abli ICI Jew; poonts lU,. la loi ... 
Mau on .. bien prdf alui <k 1. mim", ... 

El lU rnarcbeoli- bN parmi la \l6C!rai", 
Traln.o.nt <krri~rt: loi Inn unique ,iU-.:~ 

&os fll«f de bu",ur ... me-..,aw: iOn cloche, 

L'ardo"" du polole CI ]'al."lIh, ... u''aI:'' 
Qui nou. .uenJ liUr le romplOIr de l'amilli 

Tc IOU'-.cnrfU de la maUon" du paiOtU' 
En (OU" bleue ct qUI (UINII deJ ctprctteS onouiUm 

Tc IIolUHenHu.le &h .... rd CCt le cloche 
Qui noUi Nuaillc cœur rom~ une aile b.iJCc 

J...o brUI! '-;q:uc' Ik l'cau la roIl.,;;,le ~ 
D'un <'Id 'lui ... onourn.il de IOn ;rnrDI."n>ili. 

• le Rocker St S)'rnl'ÎIOnen pone un pem eastd du XIX~me siècle. Son 
homolOiIlie. SI Off~e. quant 1 lUI. po~ meon: qlllelques '~hges du chateau. 
l(-.rtcl"rSK oit S·CIlllt'rl1 ~~ les leadcrs pillards. les frtm; de SI Offanlle. plus 
~onnllS dans la r~,ion sous le nom de ~ Brigand:; de Rochefort • .JII'nn IV qui !"le 

parvint A les 
déloger. acheta kur JOUmii>Slon ct en gUIse de rq>risailles fil raser lnu lani~re 
Plus rn 1\a1. dan. la ,alJ~ IUli Robins. on trou\C la chapelk SI S) mpholien du 
XVIe sieele oinsi que la ferme de la Bo"·c l'éhne oil naquit en 161l.lkmard 
DGcnm qUI allaH de.enir le premier gouverneur fronçais de 1~le de Saint· 
Dominguc 

l'II<HO . ". : IA iiI< dt St 
s).p.orlt. 

Soto_ , 
A",~h' .. IUpln ... ut • .., 
d. I\blft •• t Loi", 
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• Entre Rochefo" et ChaJo~ ~'C::Slla Corniche: Anininc qui 'urplombe le 
Louet et Ioule la alite de la lOIR:. offrant un pa) sage magnifique. À Il:vIC de 
coteau. sur la commUflC' de St Aubin de lUlgrX. le village de La HaJl~ Longue 
pos><.~c de beaux logis ancien Mais cet endruil esl sunoul «'Ièbll' grâce au 
pionnirr de l'aviation René Ga.smCl" qUI. en septembre 1908 CfftclUa ses premiers 
\ 01, depuis la Grand Pree 
• PlU!. loin, sur la Comi~lIt. Ardena}. \llIage dc mll\CUfS. ~ un sile non 
moins remarquable que le précc!d~nt. 11 eSI cn faille ,"enln: des llIlCiennes oouillèrn. 
on coml'tajusqu'& 36 mines CI prk de 300 mineurs entre: le Second Lmp.n: CI la 
pmnim gUCfTe mondiale. La chapo:lIc sainle barbe des nlUlClI fUi d'millWl'1il Mifi6e 
en 11174 pour les familks des mlllnlfS.. ila ~moin: d'Emmanud de Las Casc:s. 
llllcien directeur de la mille. La mine fUI =oll\'cnl: de 1943' 1964. dit' fournissait 
206 25 IOnlH.'~ par jour 

Lllh"Jrapllio . ' ! : 
1 •••• u .. lioII '"' Il 
CU""",, SoI.le 
8arlxda\! ... 
b IlItiO. 

Sa •••• : Ar<hh .. 
~n •• u ...... d< 

Ma""" lAi ... 



• A la cOI'IIluem:e du L<>IICt ct de la Loire, mais epl<m\efll du l..I)on. 01'1 

troUIC la lille de ChaloIlllC$ $lU Loite. PL\15 ancIen si le kabité COnnU de l'Anjou. 
on tell"OlllC des tmees d'habltatiOl'l de IS mille ans. 
C'h.alonna, du nom latin de la l'i Ile, esl éVQngélisée dès le 1 Xème siècle par SI 
Maurille, fUlur hêquc d'Angen, 
Mais Chalonnes est ~I un lmponanl port sur la LOIre soU5I'.-.c:len rtgi~ 
une qWlfll11tainc de batœu.\ firet11 ~e ellaq ..... jour sur ies quais poureharg~ du 
chatbon. du lin, du chanvre, du §cl, de la chaux 
SolU5 la n!volution les colonnes infernales substiluc:nt les hommes aux 
marchandi5C:5, Ilommes et f"mmes sont e~p!dik en mllS5C pour t!tre fU5il1és au 
Champs des Manyres d'AI'nlle. IX ChalOI'Incs. On ICTT& tristement panir un 
bateau clwrl>c de 248 indi\idus el un autre altt I I femmes' son boni. 

L. ",UH du Louel . dllnc un pU5f cun5~uen l M' tt de! \e:tlige! de 
101lles le:s j)friode! : PrlbbluiR, Allliquilt, Mo) co Age, Rea.ills.nce CI 
Telllpl Mode",e!, k S«<\od E~p;R tt le XXtmt .i«lc-. Tllule! ct!! j)friodltS 
.ont lim lU coun dt ce bl'1l'l dt Loin qui, lU WU" dItS Jikla n'. eeui 
d'boluer. 

11 -2 L 'occupation du sol 

Apres IlOUS être Ittard~ sur l'histoire de la 7.onc i tlll"Crs les photos el 
lilhographit5 Cn noirCI blanc. paMOflS maintenant 61a couleur et faisoM un bond 
dans le temps afin d'rn~i5aiCf le vi!j3ge du Val de Louet 6 notre epoquc:, Pour §c 
laIte, on trouler.l ei..des.5om deux pholos' 75" donl rmlrn:t C'$t de (aire état de 
l'occupation du sol En eITet' tr~I'~rs des couleurs eMtO)llOtes CI billanics. On se 
rend parfaitement cornple de: II dil'erslt~ plI)sagère CI cie l'emprise urbame. Le 
LOtiCI et I~ Loire ,,'tt un bleu indigo, !le dctache parfallcmcnt dujaunc orangt dl'S 
~ de sable ct des l'erb de II leg<'taUOll qUI rq»\'nncnt toute Il palette de 
couleurs. 
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SI Mounll. 

A en paysag« , .. mt J'aJouter la cane sUJ\'aIlt<:. pour "O'T non plus. une 
simple .ision. mais ~1Ie"mcnt. un ml de$ lieux , un instant T!k l'occupation du 
sol La carte nO 4 est le rbulllll d'un Il1l\"lIii de pholo-intcrprétalion sur la 
cwnpagne de phOlOS aèrlcnoes de 1998. elle va nOUS penneure d'identifier les 
gnmds Cflsemblcs wnslnuufs du m,lieu. 
o Le p",micr d'cntre eux e~1 ltès certainement j'urbanisation n:pr6cn.ée cn 
rouge surie fond UrtOiJ1lphlQue l 'llabitat n'II pas \'ëritablcmen. de oohé~. il 
se .ituc çà CI Ii.. sans .\'oir une Iocalisalion specifique et lIppM1Î1 oomme étant 
IISSCZ anarrhiquc_ Les villages Clin hourJ$ sont aussi bicn install6i 11,1 bord de 
["eau qllle plus haut sur le CO,""'. 
• les cuhwn. en marron clair. comme l'urbanisation occupent l"emanhlc 
de 1 •• 1Il1o!e CJ(Cçpl~ les I.OMlo ok coteawc. Elles sont nombreuses sur la mm ni 

ruison de condillons climatiques fa\OI1Iblcs CI d'\Q1C possibilité d'~ 
atxmdarnnw:nl les champ, de blé ou de maTs. cultures très demandeuses ni cau. 
• l:n autre gnmd cll!iC1llblc. slgmlit par la cO\Ilcur lie de vin, est le >ignoble 
qui se localise presque cxcluswo:ment Sur les co!eaUll surplombant le louet, 
r Aubance CI le Layon. Il contriboc .Ia notoriété touristique de la vallh Illier' 
des appellations d'ori~i~ c01ltrol~ de n:nom comme le eoteau du layon par 
exemple 
• Le demier llrand en.w:mble sc eonslltuc des ba$.o;es ~allées, que l'on n:pt1e 
en jaull<' clair SOU>. l'appellation de prairies pmnanentes. Ce !IOnt des ehamps 
loolldablcs qUll'I<'T'ent de patun:s en ~t<! et de zonc d'npaMlOIl des crues en 
hi,cr 
A ca gnmdcs unités s'ajoulent des OI:CUpallOflli du sols suffisamment 
significau,es pour étre n:1<:,hs I.es peupleraies.. lout d'abord, en \crt daiT sur la 
o,:;u1c, Implantées sur d'ano:lcnfIe5 JlBlnes p=nanentes CI qui paniclpe ila 
ric~ iwloilique de la :(011<'. Les futaies ct taillis. ensuite, qUI lonilent les berves 
des cours d'eau ct le pied des \"Oicall.~_ 
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CARTE N°4 : L'OCCUPATION DU SOL DANS LA VALLEE DU LOUET EN 1998 
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t 

Source: IGN, photos aériennes de 1998 
Conception: Aymeric 8ellouard 
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II -3 Les grandes unités paysagères 

Au nord : on retrouve la vallée de la Loire, large et recouverte à 60% de prairies 
se composants, comme suit : 

des prairies ouvertes occupant de vastes superficies au centre de la vallée et jouant 
le rôle de zone d'expansion des crues l'hiver 
des prairies bocagères permanentes essentiellement pâturées et présentant 
quelques haies 
quelques volumes marqués par des villages construits sur des tertres et par les 
peupleraies couvrant de grandes superficies constituant des lignes verticales 
s'opposant à l 'horizontalité dominante. 

Au sud : sur la partie nord des Mauges, le coteau vertical s'oppose à 
l'horizontalité créant ainsi une nette rupture dans le paysage. Au pied du coteau, 
on a des bois, et des vignes parfaitement exposées au soleil, en son sommet. 
Présente également, une large gamme de couleurs: 
Du vert marqué par le feuillage des arbres et des vignes, au bleu de l'ardoise et 
des routes. 

La photo n09 de la Haie Longue expose le paysage que l'on peut retrouver entre 
Chalonnes sur Loire et Rochefort sur Loire alors que la photo nOlO de Denée 
explique quant à elle le paysage que l'on peut retrouver entre Rochefort et les 
Ponts de Cé, exception faite des Roches de Mûrs et d'Erigné. 

La mis en place de ces paysages s'explique par une analyse du relief. Dans les 
basses vallées inondables, seul un système agro-pastoral pouvait se mettre en 
place à une époque où les crues avaient un aspect particulièrement ravageur; la 
baisse du fil de l'eau a eu pour conséquence de réduire la fréquence de ces crues, 
ce qui explique le développement de la culture sur ces terres de bonne qualité. 
Sur le coteau, l'urbanisation s'est installée dans des zones insubmersibles, mais 
aussi sur des pentes relativement faibles: tout abrupt trop prononcé entraîne une 
absence quasi totale de l'urbanisation ( comme entre Chalonnes et Rochefort par 
exemple ). 
Sur la partie supérieure de ces coteaux, on retrouve deux types d'occupation du 
sol: la vigne là où l'ensoleillement est le meilleur, les sols sont adaptés à ce genre 
de culture. Et la polyculture, la où l'escarpement se prolonge par un large plateau. 

La mise en place des paysages résulte donc de l'accommodation de l 'homme au 
milieu naturel. On ne peut donc plus considérer que le val de Louet constitue un 
ensemble naturel puisqu'il est profondément humanisé. Toutefois, la richesse 
biologique de cet ensemble est encore considérable. 
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Au travers des photos sélectionnées, on peut retracer historiquement les 
principales inondations du XIX ème comme du XX ème siècle .11 paraissait 
intéressant de mettre en évidence la persistance et surtout la fréquence des 
problèmes hydrauliques sur l'ensemble de la vallée du Louet, aussi bien à la 
hauteur des Ponts de Cé que de Chalonnes sur Loire. Il est impressionnant de 
constater à quel point la zone est méconnaissable, aussi bien sur les photos à 75° 
que sur les photos aériennes. Certes, les photos illustrent des inondations 
extrêmes, mais aux regard des cotes reportées dans le tableau, on imagine 
aisément que la fréquence élevée de celles-ci est problématique pour les riverains. 

L'ensemble des photos présentées ci- dessus ne nécessitent pas 
d'explications précises, en effet, elles parlent d'elles mêmes. Elles n'ont pour but 
que d'illustrer l'ampleur des fluctuations des hauteurs d'eau en fonction des 
saisons. Périodes de crues et d'étiages se succèdent modifiant totalement comme, 
nous pouvons le constater, la physionomie de la vallée et conférant à celle-ci un 
intérêt naturel incontestable au regard de la superficie submergée épisodiquement. 

Les explications à ces phénomènes hydrauliques feront l'objet de la seconde 
partie dans laquelle, on abordera en détail, les interactions entre les différents 
cours d'eau qui fonctionnent sur un principe de vases communiquant. 

111-2 Les projets d'aménagement du Louet à travers l'Histoire 

Dans la littérature et les faits divers, nombreux sont les articles qui traitent 
de phénomènes exceptionnels, en général de crues et inondations; plus rares sont 
ceux qui décrivent des situations de pénurie hydrologique. Or les deux types de 
phénomènes sont inextricablement liés dans le fonctionnement des bassins 
versants et des cours d'eau. Les bassins soumis à des crues brutales sont souvent 
sujets à des pénuries dans la mesure où la faible capacité de rétention du bassin 
épuise rapidement les réserves. 

Dans le cas du Louet, on a retrouvé aussi bien des articles relatant des 
inondations que des pénuries. 
Le louet a fait couler beaucoup d'encre et de nombreux experts et organismes ont 
récolté les plaintes inlassablement déposées par les riverains. De ces nombreuses 
consultations avec les agents des pouvoirs publics, peu de chose en a été retiré, si 
ce n'est une correspondance abondante qui a été méticuleusement classée aux 
archives départementales de Maine et Loire et de Loire Atlantique. 

La partie qui suit a pour but de faire état de cette correspondance, 
d'envisager chronologiquement les problèmes relevés et éventuellement recenser 
les travaux réalisés sur le Louet par le passé. 

A ) les problèmes d'écoulement 

• En 1884 : 
Les communes de Blaison, St Sulpice, St Saturnin, St Jean des Mauvrets et Juigné 
demandent au préfet que soit réalisé le curage du petit Louet. Mais, une fois le 
curage effectué, l'écoulement est trop rapide, ce qui occasionne un manque d'eau 
dans le lavoir de St Sulpice. Il est donc demandé par la municipalité, la 
construction d'une vanne afin de retenir l'eau dans le lavoir. 
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1& Les missives à ce sujet s'échelonnent entre 1904 et 1921 : 
Les maires des communes des Ponts de Cé, de Saint Jean de la Croix, Murs 
Erigné, Mozé, Denée et Rochefort, afin de pouvoir continuer l'activité du 
rouissage du chanvre et du lin dans le Louet, demandent au préfet qu'un chenal 
soit percé à l'embouchure du Louet afin de faciliter l'écoulement. Les ingénieurs 
des Ponts et Chaussées proposent de construire un barrage pour solutionner le 
problème d'écoulement. 

• Du 18 août 1924 : 
Demande des communes de Denée, St Jean de la Croix, Murs, Mozé sur Louet et 
les Ponts de Cé à propos de l'ouverture d'un chenal à l'origine du Louet. 

• Missive de 1933 : 
Sur le dragage de la grève d'amont du Louet, objet de la correspondance: 
ouverture d'un chenal à l'entrée du Louet, demande de Mr le Maire de St Jean de 
la Croix. 

• Etude de août 1993 : 
Faciliter le transit des débits des crues de la Loire dans le goulot d'étranglement 
de la vallée, centré sur les territoires des communes des Ponts de Cé, Murs Erigné 
et Juigné sur Loire 
L'étude s'organise comme suit: 
Chapitre 1 : analyse de l'état initial, caractéristiques hydrauliques 

- analyse de l'état initial du milieu aquatique et riverain 
- analyse de l'état initial : le milieu humain 

chapitre 2 : historique du projet: variantes étudiées 
chapitre 3 : analyse des impacts dus à l'aménagement 
chapitre 4 : dispositions adoptées par le projet 

B ) les sapements de berges 

• Arrêté de 1888 : 
Autorisation du Sieur de Verrières pour construire une petite digue sur sa 
propriété la Gotte, Délibération du conseil municipal de 1952 à propos de la 
remise en état des berges du fleuve et des chemins ruraux endommagés par les 
crues du Louet. 

• Délibération du conseil municipal de Murs du 1er Mai 1932 : 
Sur la protection du village du Louet. ( il est préconisé: un dragage et un 
enrochement de 2500 tonnes ). 

• Pétition de 1954 : 
Pour l'interdiction de l'extraction du sable dans le bras du Louet au droit de port 
Bitoult courrier de l'ingénieur en chef des travaux au maire de Mozé . 

• 6 septembre 1965 : 
Tableau statistique avec les quantités de terre en mètres cubes utilisées pour 
remblayer dans le but de protéger la rive sur l'île de Trébusson . 
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• Programme de 1989 : 
Renforcement des levées, protection du Louet: pièces comptables. 

C ) les inondations 

• Du 04/06/1896 : 
Projet d'association syndicale demandé par les habitants des communes de Denée, 
Mozé sur Louet et Murs Erigné afin de lutter contre les inondations. 

1) De 1954: 
Défense contre les eaux, construction d'une défense de rive droite au droit du 
village du bas Louet . 

1) Marché public de travaux 15 Mai 1971 : 
Vème plan régionalisé :Défense contre les inondations, levée sur la rive droite du 
Louet. 

e Pièces comptables de 1989 : 
Renforcement des levées, protection du Louet, programme de 1989 . 

fi Date inconnue: 
Demandes et Réclamations: Défenses de rives au lieu dit « la Pailloterie » 
commune des Ponts de Cé 

• Date inconnue: 
Présentation à l'administration supérieure d'un projet ayant trait principalement à 
la construction d'une levée sur la rive nord du Louet, bras de la Loire, sur une 
dizaine de kilomètre à partir et en aval de la RN 161 ( Ponts de Cé) , projet à 
exécuter par une association syndicale, avec l'aide de l'Etat. 

111-3 Zones inondables dans le Val de Louet 

Afin de clore la première partie et d'amorcer la seconde qui traitera d'hydraulique 
pure et dure, et pour être en accord avec le cheminement temporel mis en place 
tout au long de cette présentation de ce bras de Loire, ce dernier point présentera 
une cartographie des zones inondables dans le val de Louet selon la gravité et la 
fréquence. 

La carte nOS suivante a comme support un fond SCAN 25 au 1/18 000 ème et a 
été réalisée à partir du Projet d'Intérêt Général (P.LG.). Toutes ces données 
proviennent des services de la DDE du Maine et Loire. 
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CARTE N°S: LES ZONES INONDABLES DANS LE VAL DE LOUET D'APRES LE P.I.G. 
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Deux P.I.G. contre les dommages liés aux risques d'inondation concernent le 
territoire étudié: 

ID Le P.I.G. applicable au Val de Louet et la confluence de la Maine et la 
Loire qui a servi de référence pour la réalisation de la carte nO 5. 

G Le P.I.G. applicable au Val d'Authion. 

Le premier approuvé par arrêté préfectoral nO D3-97-961 du 6 octobre 1997 est 
limité à l'est par la RN 260 et concerne notamment les communes des Ponts de 
Cé, Mûrs-Erigné et Sainte Melaine-sur-Aubance. 

Le second approuvé par arrêté préfectoral du 2 avril 1998 concerne notamment les 
communes des Ponts de Cé, Trélazé et Juigné-sur-Loire. 

Ces P.I.G. qui seront suivis d'un Plan de prévention des Risques naturels 
prévisibles (P.P.R. ) actuellement en cours d'élaboration, constituent des 
éléments du Plan Loire Grandeur Nature défini en comité interministérielle 4 
janvier 1994. 
Etabli sur 10 ans, ce plan cherche à trouver le bon équilibre entre la sécurité des 
personnes face aux risques d'inondations, la protection de l'environnement et le 
développement économique. 

L'objet des P.I.G. est de traduire dans les faits la politique de l'Etat en matière de 
gestion de l'urbanisation des zones inondables. Ils imposent la prise en compte 
dans les documents d'urbanisme de contraintes fortes dans l'utilisation du sol. La 
contrainte majeure est la limitation de l'extension du tissu urbain en zone 
inondable. 
Ces documents s'appuient sur l'Atlas des zones inondables élaboré en 1994 par le 
service de bassin Loire-Bretagne rattaché à la Direction Régionale de 
l'Environnement (DIREN centre) 

Les dispositions s'appliquent pour deux types de zones: 

• les zones où la crue doit pouvoir s'étendre librement, à préserver de toute 
urbanisation nouvelle ( zones inondables non ou peu urbanisées) 

• les secteurs inondables déjà urbains, où le caractère urbain prédomine et 
dans lesquels quelques constructions peuvent encore être réalisées. 

Ces P.I.G. comportent deux volets: 

• un règlement 
• des plans de zonage reprenant les zones d'aléas et délimitant le champ 
d'expansion des crues à préserver de toute urbanisation. 
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Parmi les dispositions générales applicables aux deux zones définies 
préalablement, il est précisé que la réalisation des travaux d'infrastructures 
publiques peut-être admise à condition: 

• que leurs fonctions rendent impossible toute solution d'implantation en 
dehors des zones inondables. 
• Que le parti retenu, parmi les différentes solutions techniques 
envisageables, soit le meilleur compromis entre les intérêts hydrauliques, 
économiques et environnementaux. 

• Que toutes les mesures soient prises pour ne pas aggraver les risques et 
leurs effets. 

Des prescriptions particulières sont, par ailleurs, définies par rapport à des 
zones d'aléa (très fort, fort, moyen et faible) qui sont fonction de la profondeur 
de submersion et de la vitesse d'écoulement (voir carte page suivante ). 

Ce P.I.G. va être complété par un P.P.R. actuellement en enquête publique et qui 
devrait paraître d'en environ un an. 

Le P.P.R. couvrant la zone du Val d' Authion quant à lui a été édité en décembre 
2000 et est actuellement consultable. 



, JI . 
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PARTIE 2 : LE LOUET D'UN POINT DE 
VUE HYDRAULIQUE 

CHAPITRE 1 : Le Louet en chiffres 

CHAPITRE II : Les problèmes sur la zone 

CHAPITRE III : Vers des solutions 
concrètes d'amélioration de l'écoulement 
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Cette partie s'intègre dans la continuité du travail réalisé 
pour le compte du Service Maritime et de Navigation en 2000. 
C'est en fait une synthèse des documents récoltés traitant de 
l'hydraulique dans le Val de Louet. Elle a pour but de présenter 
les futurs travaux de régulation de l'écoulement. 

La rivière étant l'élément structurant de la vallée elle fera 
l'objet de cette partie dans laquelle nous envisagerons toutes ses 
caractéristiques et ses problèmes. 
Dans un premier temps, sera réalisée une présentation détaillée de 
la physionomie du Louet. Ce premier chapitre pourrait 
s'intituler: le Louet en chiffre, en effet on y retrouvera les 
hauteurs d'eau ;.Ies débits et les analyses des prélèvements pour la 
qualité de l'eau. 

Le chapitre deux mettra le doigt sur les problèmes auxquels 
doit faire face le Service Maritime et de Navigation. 
Quand à la dernière partie, elle n'a pas la prétention de donner 
des solutions pour enrayer le problème hydraulique mais, elle 
peut offrir des pistes de recherche et présenter la situation. 
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Le projet d'amélioration des conditions d'écoulement dans le Louet, 
intitulé~: opération nO 99057009, fait partie intégrante du programme de 1998 de 
restauration du lit du fleuve Loire mené par le Plan Loire Grandeur Nature. 
La correspondance du 07/02/2000 entre le S.M.N. de Nantes et le Plan Loire 
Grandeur Nature semble constituer une bonne introduction aux propos qui vont 
être tenus dans cette partie. 

LA DESCRIPTION SOMMAIRE DU MILIEU 

Le Louet est IDl bras de Loire qui s'écoule entre les villes des Ponts de Cé et 
Chalonnes-sur-Loire. Le «pont du Bosquet », à l'amont de son cours constitue 
l'une des causes du dysfonctionnement de ce sous-ensemble de l'hydrosystème, 
du fait de la réduction de la section mouillée qu'il impose et, de son implantation 

inclinée au regard de la direction du courant. La complexité de son réseau 
hydrographique, notamment au droit de « l'île de Trébusson » et de ses 

annexes « La Boire Robin », «Le Fossé Véron» et« Le Bras du Bois Guibert », 
ajoute à la difficulté de l'analyse de son fonctionnement. 

Bien que le risque de captation de son cours par « La Boire Robin» soit pour un 
temps écarté, du fait du confortement de la berge au lieu-dit « Le Harda », sur la 

commune de Denée, il n'en reste pas moins que les représentants des huit 
communes traversées s'inquiètent. Ils auraient observé un relèvement de son 

cours aval. 
Est-ce le signe d'un commencement d'alluvionnement de son lit? 

Et dans l'affirmative, faut-il accuser la présence du seuil construit au travers de 
son lit pour asseoir le pont provisoire à Chalonnes? 

LA PRESENTATION DU PROJET 

L'amélioration des conditions d'écoulement dans le Louet est une opération 
inscrite au programme général de restauration du lit adopté au titre du « Plan 

Loire Grandeur Nature» 
L'estimation d'une première tranche de l'opération est de 650 000, soit 99092 

euros. 
Préalablement à la définition des aménagements nécessaires pour parvenir à cet 
objectif, les techniciens devront faire une analyse de la situation, sur la base des 

données les plus précise,~relevées non seulement sur le terrain mais aussi sur tous 
les documents cartographiques, photographiques ou écrits, qui ont pu être réalisés 

aujourd'hui, sur ce milieu particulier. 

Le début des travaux est estimé début 2003. 
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1-1 Le fonctionnement du bassin-versant 

La carte n° 6 présente le bassin versant du Louet. Toutefois, est occulté 
volontairement toute la partie amont de la Loire avec ses affluents depuis les 
Ponts de Cé, en effet, on considère ici que le Louet est une entité à part entière et 
est donc distincte du fleuve. 
Ont été considéré comme faisant partie de cet ensemble tous les cours d'eau de la 
zone se jetant directement ou indirectement dans le Louet depuis les Ponts de cé 
jusqu'à sa confluence à Chalonnes. 
Les principaux affluents du Louet sont: le Petit Louet, le ruisseau de la 
Besnarderie, mais surtout l'Aubance. 
Le bassin versant du Louet regroupe donc 27 communes, environ 40 000 
personnes sur une superficie de 50 km2

• 

A ) Le Val du petit Louet: 

C'est le pendant rive gauche de l'Authion, mais à la différence de ce demier, son 
extension est restreinte, environ 6 000 m entre l'île de Blaison Gohier et Erigné. 
Sa protection contre les débordements directs de la Loire n'est assurée qu'en deçà 
de 4000 m3/s et les inondations qu'il cOlmaît sont annuelles, produites par 
infiltration plus que par débordement. 
Le SIVOM des Ponts de Cé a fait exécuter en 1984 une étude par la SADRAL 
dont les conclusions essentielles sont les suivantes: 

III une nappe libre dans les alluvions de la Loire dont la ligne d'eau est très 
remontée car alimentée par la Loire et le Petit Louet, la ligne de partage des eaux 
étant assez proche du fleuve. 
III Une amplification des inondations de surface à partir d'une certaine cote 
de crue de Loire ( 18-189 ) due à des phénomènes d' artésianisme. 
III La crue du Petit Louet, portes fermées, amplifiée par les eaux de 
ruissellement intense consécutif à la pluviométrie après saturation des terrains ( au 
moins 100 mm ) et aux eaux souterraines qui s'écoulent du bassin versant vers la 
nappe ligérienne. 
III Des difficultés d'exhaure de cette nappe alluviale qui n'est plus drainée ni 
par la Loire ni par le Petit Louet et qui est soumise à un rétrécissement 
hydraulique au niveau de Juigné sur loire 

B) Le Louet: 

III morphologie générale 

le Val de Louet présente deux zones très différentes qui seront mieux perçues à 
travers la description de fonctionnement hydraulique de cette vallée. 
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La donnée fondamentale de la morphologie reste le verrou qui marque la zone de 
Mantelon-Savennières. là, les écoulements conjoints de la Loire et du Louet 
doivent se frayer un chemin à travers une vallée rétrécie qui redistribue les 
écoulement pour l'aval alors que l'amont s'organise toujours en deux chenaux 
bien distincts. 

ct Les fonctiOlmements hydrauliques du Val de Louet 

les lits du Louet: 

- le Louet amont présente l'aspect d'une grande rivière et possède un lit 
unique, large, profond auquel est associée un lit majeur participant à l'écoulement 
d'une manière indépendante de la Loire. on verra dans la seconde partie que les 
débits, mesurés par le S. H. C., représente ici une fraction significative de ceux de 
la Loire. 
L'autre caractéristique fondamentale de ce lit est d'être bordé d'un système ancien 
de digues de protection du val. 

- le Louet aval est un cours d'eau modeste, d'aspect sauvage, comportant quelques 
îles, au fond perché par rapport à celui du Louet amont. 
Les débits en transit de ce Louet aval n'ont jamais fait l'objet de mesures (sous le 
pont de Rochefort par exemple), mais ils sont vraisemblablement plus faible qu'en 
amont. 

- La troisième zone est la zone charnière des Lombardières. On observe 
sur les profils en long et en travers, ainsi que sur les plans, une zone charnière 
entre Mantelon (sur le Louet) et les Lombardières (sur la Loire), deux localités 
mises en relation hydraulique par un entrelacs de bras et de seuils se résumant en 
un bras dit boire Robin, d'aspect envasé en étiage. 
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CARTE N°6: LE BASSIN-VERSANT DU LOUET 

N 
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Réalisation: A ,Belloua rd 
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1-2 Les débits 

L 'hydrologie du Louet dépend étroitement des débits captés en Loire au niveau de 
sa diffluence avec elle. Son régime hydraulique est marqué par des crues 
hivernales et printanières ainsi que par un assèchement partiel en période d'étiage 
qui a pour conséquence d'abaisser le fil de l'eau en Loire. 

Lecture 1 Cales 
II. l'échelle N.G.F. 
du Dont ancien 

ES 21 

es 20 

4 19 
, 

3 18 

2 17 

1 16 

0 15 

-0.5 

TABlEAU DE CORRESPONDANCE 
DE COTES LECTURes ET DEBITS 

A PONTS DE CE 

1 

Zero de l'cchelIe du pont Dumnascu!J 
en ancien système: 15.12 

en nouveau syst.l!me normal • 15.38 

Cales 1 
N.G.F. Repères de debits 

normal 

- 5600 m3ls : crue 1910 ou 1962 

21 

- 4.780 m3/" : crue maximale de prinlemps 

- 4.000 m3ls : crue décennale 

20 - 3760 m3/s : crue décennale de printemps 

- 2950 m3/s : crue qUinquennale de printemps 

19 - 2390 m3/s : crue médiane annuelle 

18 

17 

16 
- 600 a 700 m3/s : moyenne annuelle 

15 

- 100 m3/. : eUage 

Tableau n0 1 : correspondance de cotes (source: étude d'impact SOGREAH de 1993 ) 
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T AULEAl' N'"l : m;orrs MOYENS I\ŒNSlit:LS Dt: LA I.OIHE AUX rOr\,s DE.: CE 

If"" )"" /.-,. I/u, l"r If<l' )"''' )ml .mil \"1'1 (},/ \<11 1,,", 

ID.j "" 1265 105\ 110 '" '" ". 26. lN 105' 

Sooorn :8ETlRE-CElU:C 1'"' 

Le debil mOl en urlllucl C~I d'cn' Iron 800 mlls et Je u.b1cau sui',,"1 illustre k régime hydmul ique 
im!gulier de la Loire. carncltrise par des crues pnl1l;ipalcmcnl hi,cmales ( d~ Décembre il Mars) 
et des ft;a&c~ esti".u.~ marques { en A()Ût cl Septembre J, 

TABLEA U iii·]: IlEOITS O'l.ïlAGE t:T DE CRLE 

l "-"""'" ~ (1,./1,/. J '<,II"I::( 1 III 1 • 1 Il .. I'''''/r " .... , f '" l , 1 

"0'''''''''' ail" uelle 
Dktllflalt 
c.uflennil/e 

100 

" 66 

"'. '000 
6001) 

Quahlalj, ~mcnl. le r"n.:nonnnncnt du ,"81 poum"'l ctre le sui'1II'11 

cn étiage C!JUOOQu" 900m )IS C'fl lOIn: cnl Irlm, i$(llcmcnt total du ~I CI de la Loin:. 
Deux seuils un ~u cn amonl de Mantc!lm Inlcrd>senlles ",monléc$ de la Loire dans le 
Louet par la boiT(' aux Robins. 

Vcrs 1000 m3:s. mise m communlcallon de la Lam: el du WUC:I par II'S dcUJ( seuils de5 
Lombanlièm,. Il CSI alors possil>k que: le) to.:lIaoge.$ se fassent dans le Jens Loire- Louet 
ou Loud-Loire sel<;>n Ie$ etai!; de dc:bils respectifs de La Main<: el de la Loire dont les 
crues 50(11 !lOtI' ml dCollcn 

Vers 2000 m)!! en Loire soil W~ haut~ur ,l'eau d·cn.iron 2.7 m atlJ( l'onts de Ce il 
l'échelk $Itllk aur le pont Dumnacus.lc Louel amont n'est pas cncore débordé. mais !il"! 
ri "es commcncent A subi, des Btlll<jU<!$ mlpor1W1tcs ca, le Louct est oJOr5 p'oclle de 
["écoulement de pkin bord emn::...:s rives naturelle!. La boire Robin pw1ici~ .. lorl; A 
]'koulm1<'nt'" soulagc d'autant le l.ouct •• al {hauleur de 3.2 m' Montjean J. 

Vo-:s 2600 m)'!>. le Louet amont ~t debonk' Tnilis f:T\C(ll"C COOlenu entre ses digues'" 
s'engouffre danJ lc:s breches ou. pat infihlll.\lon, sous les digues. lc:s t~ IIgrkoks 5O(1t 

impn'lIcablc:s. 111 boire Robin piLfllci~ , l' to.:oulemcnt la Loire l'St égalemmt pn:x:he du 
débit de plc:in bord dam son lit mmcur 



". 
Vers 3000 rnJ/~ en LOIl"C.le Louet 1'0;" In)U\Ç debortll! dans 1000IClI!iI:$ parties. la Loire 
monle par rava! dans le _al de LOIKI aval Cest pour CC' dt'bu que les deux roUies de 
R(l(:hefort·S~.\'cnnims ( 0 106 ) Cl Ocol!e-Saint·JeWl ( 0. 132 ) jouent un rôle particulier 
cxamilH! plus loin 

Enfin. 'CD 3800 mJ's cn Loire. U100daUons aux l'ol11s de té, Inondation 1I~1i2e du 
_"al de L~ amont. mcon:' i.solt! de la [.()Ir'e. ( Inondation du Val de touet .,allI l, fois 
par la Lom: et par le Louet J. 

Les !leU)!. pn"mi~ s<:~mas do..:mcnlles U1lcroctioru cntre le Louet el la LoiR' li deu~ date!i 

IhfTércnles. 
Ils nous infonnent sur le mie évident qucjouc la Boire Robin CI dccri\'cnl ks Ikux 1.01"'[ : 
ramonl rclmivernenl rttiiligne ~,.~ un oJ~bll important et ra\al plus sinueux ou les débil!; SOn! 
ntOmdrt'S. Les deux data ",nI plUt'll1CT1\ ,ndicah\'eS mil" now: fonl prendre romcimce des écarts 
lmportanb d"eau cott(: la ptriodC' de haUln eaU!( et celle de haute: e3U.'( a\cc des hauleW"S qui 
nucluenl considmablemml. 

Les deU!( derme" schèmas quand li o:UJ< d~momrenl 1_ fragilite de la zone: cn malim de 
prolcdlon en cas de ~ruc:. Les digues supponcnlun débn de 3250 m)/s en I.oiœ. Rappelons que 
les grandes cru<'$ hislori'lucs ont eu des d.:biu ck rordre de 5600 m)ls aux Ponts de Ct . 

• -
K ItlMATlSATlOfI OU1ll\l 0l1,OUlT " .... c W IKlm n W MAUTtUH D'lAU li 1110' " 

• ''''' 
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Les 4 S\:hCm~ 0111 ~lt réalises par lllC.'S .'lOi~' panlr d'éléments n,'cU('i llis dans le : Diagnostic 
hydraulique du Val de (,ouel dans la n!~ion angc\'lIlc daUlIlt de 1987 

Esumalioo des liants cnuqllC'S du Loul:1 Iit10 , ecU\ de la Loill' (<<Iles lllCS DU Pont Dwnnacus) ~ 

~ 0,9 \W1»mM.'nt complet du lOlOCl 

cote + lJ : dtbn 1080 mll! C1l Loire. ISS mVs sur LouCl amonl, 1130 rn3!s' Montjean 
ligne d'cau' 1 m au-dessus du fond de la \alite. pas de submersion. mise: cn fooction do:: 
la rroi~ Robin ~u" LombarUière par rinlcrmédulln: des dewc scuils 

COIe..- 2.7 , débit 2100 mJ/s cn Lou"\:, 360 rnJlssur le Loue! amont. 2110 ml!s li 
Montjean (soit Il ~ + J.J ) CI donc subl1Krs;ons des hrêches le lon~ des digues amOllI. 
inondal.ioru. du Val de: u,~ par mlillralKln> !IOuslcs digues et terres agricoles. 

Cote + J ' dc:bn ~600 ml/s cn lo,,\'. 460 m}.'s sur Louet amont. 2720 ml!s' Montjean 
(.'lOi! Il ~ 3.65 ) e\ dono; submcr!>lon des lone5 a\al d u Grand AlrelU par La Loin: et 
mise ni cQftlmumcalion dim:tc du Louel e\ de La Loire amonl de l'AlIeuJ. 
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tOle + 3_8 ucbit 2900 m3/$' rllmOlll, 520 "'13.'5 dans le Louet amont, 3050 mlls' 
Montiean (SOilll -4) CI donc dCbortkmcnl de la Loin' CI mise en oommunicalion 
Loire-louct tn~ les Lombudi~ el le Grand AIIUII, scctcw- ImnKdi.atcmcnl' l'amonl 
du prk<'dent_ 

Cote + 4 . u~bll)()()() ruts en Loire. 540m3,', sur le Louet amonl.3lS0 m3/s i Monljeun ( 
soit H - -;- 4.10 ) CI donc 'ubmçrsl<m par la loire et mise en eommunication du Louet CI 
de: la loin' enlre 10 Lombard~ et Pon-Thibault. scc~UI" le plus en amont. 

COlt .. 4.75 : dcbn 3800 m3,'1 en Loin:. 700 m).'s.\W' le Louet. seuLl de <kg!1 urlxtin' 
Ponls de té el ChalolU1<.'5 CI degàl ~gritolc 10111.1 sur l'île de ChalonllCs. 

1-3 La qualité des eaux 

Voici présenté daM le IlIbleau ci..lJeSSOUi ln dmutn'S mesures effectuéa sur le Louet. 
Les ,"formations nous ont tu: eommuni"uo!es par la OLn'Clion DéparlW1enlaic de: l'Action 
Sanitaire CI Sociale. Ces n'Sulta!,; som ffi<'çurn en a\al par la commune de Roc~fon. Ils 5001 
donc mnucoc6 par les rCJtlS el les octi\ Iles bwnaincs t'fi amont. 

TAOU:Al N°-l: E\'OLlïl0," Dt: LA QUALITE ilL LOUET 
A LA OAIG,"AOE Dt: HOCIIO'OHT f LOIHE 

/1"". /'/":"'/11" \,,,,,,,,,,,,,/,,,., Pli /"""1""""'" \1/.1 \ \01 l'_'O~ 

'.-07 
07/(J71f7 
111011f7 
111OM7 
15/D1191 .. """'. 
"/(J'If' 
llm11f' 
10/0119' ,""". , ..... 
,.,.7m 
l11f1M 

''''''''' """'" ,,,..,.. 
111I11fJO 

'''''''''' 

,"/"<I,m,·' "" ,"" 
121 , .... 
" 14~ 
ln 

'10 

" '15 
61 
110 
77 
Il 

\ .. ~ 
'''' 14~ 
77 

600 
JO 

<\ ~ 
.\U 

Il , .... 
ln 
<Il 
JO 
Il 

" 126 
<Il 

" <li 
<Il 
JO 

<li 
77 
JO 

8.62 
12' 
9.\6 
8,4 

11.25 
8.78 
8.92 
8.23 
1.97 
8.50 
1.1 
1.0 

" 1.0 
8.5 
1.' 
1.' 
I~ 

0.30 
0.4~ 
0.15 
0.40 
0,50 
O.JO 

0.65 O., 
O., 
0.4 
O., 
OJ 
0.3 
OA 
0.1 
O., 

O.04S 1.9 3J 0.069 

0,064 8.9 0,7 <0.02 

Soot.w ; 1).I).A.s..s.~, 
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Ne 50nt pus l'C)'lOrlés daM le tableau la huiles. les mousses ct le phénol bien que ca élément 
fassent pan,e du bilan p<l1U" La oonllC' ~I simpl~ mison que SIU" la période ct' ["endroi t de Indure. 
il n") "lUt paslracedccn~ 
A titre de comparaison \oiei présmll' ti dC'D)U5 ~ mnurt'S plus ancintM$ 'lm ,'01'11 nous 
jlerme\lrc: de l'oir si Il ~!uste UIlC' b'olution posllil'c de la qualité des eau" 
[)e plus. afin de constater $i la qualité VlH1e le long du Louet. les prélhemcnt COlKcmant la wne 
de Chalo~ SIU" Loire awc mêmes dates 50nl notifie), 

T AIJU:AU N°!'j : .; \ OLUTION o.: LA QUALITE UES EAUX 
J) U LO LET Ir. ROC IŒFORT 

11",,· ("Iij"'''''''!n''''' .\",·pl' .. '''1".-..j .... /I" l'II \IU \0.' \fll \114 

10l0III0 
16101111 
17/01111 

''''''''' 1''''''4 

,..., 100 8.0S <O., <0.05 O., 

" 2" ••• <O~ :0.05 1.65 

.'" "" 8.1 1 0 0 0.75 
1100 9J 8.61 0 0.03 1.' 
240 " 9.01 , 0.01l O., 

TABU:AL V 6 , E\OLl TlO'1 DE LA QlALITE DES EAUX 
Dl LOL ET A C'UALO".:S SUR LOIRE 

\9 
\4 , 
11 

" 

1),,,,' ("Itf"rlll~',,·"'''' \1r"I"'''''<J'''''J~'''"' l'II \1/4 \0.' \11/ \04 
IlItJlIIJ 
17101111 
1'''''''J 

""". 
1100 
'600 
2400 

'600<\ 

14' 
.100 

". 
Ji. 

9.05 <0,5 

'.14 ° 
1-'9 0 
8.~2 0 

<O.OS 
o 

<0.03 
o 

3,35 
0.7 

'.' 0.3 
So.rn: O.O.,.u;.s.4' 

T AIlLEAl 1'00'7: E\.Ol.UTIO'1 Ul CLASS.~n:ST 
UE LA 8 AIc, .... .... ln: A ROCIU;FORT 

Ile 9C0 toc 110 Ile 101) IOC IOC' lOB lOB lOB 5Il 

I~YI 1~~4 /UY~ IVu" /w· /Y".~ /YYY So.r •• : O.D.A5.-~ ~' 

Sil SB SB ~B 4B 

\6 , 
17 
22 
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Au l'l:gard des rbuh:us des anal)scs des p~lohement5 effectués Il la baignade de 
Roch<:f,," sur Loin: en s.aison cstivale. ind~niablcmcnt. la qualité de r eau dans le LOllet 
S'CSI considérablement améliorée. 

Les chiffres parlent II' ~ux nlnnes.. on ronstale !lM l'évasion de tous les agents 
polluanl~ ces dcmitra~. priocipalnnent de la matien: cn $uspmsion et des rejcu 
dib' ragnf;\llwl'l: CentS. il mie des \<Ulauons usez lmponan~ entre un mois et un 
aUln: pmu de!. raisons lIOn conn"",,- nws ~ ~I~ com~ 1:11 80 3\C'C S ()()() 
eolifon11l:s r&aWl ~ se 50nl pas reprodun ces dcmieres ann~. Le cl!W<:menL d<lnllt 
dans le LDbkau ci-dessus rcfletc les bonsl'l!suillils obtenus. 

Le tableau dt':S prtlhemmts elTe<:\""'l' ChalOllll<:S sur LOII'C démonlll' une 
CCTU.1OC Ilttg\llarilé de t. qualilt des caWl au fil du Louet ccci pour de multiples raiSOns. 
implantations urbaineli. mdustnelln. agricoles etc .. 

MaJheUR'u~nt. ks risuluils' Ch;alonnes som relati\-cmenl anciens et il XTUlI 
imrn::ssanl de les compill'er 3\ cc de plus n!œnls. 

l'our en finir .\'Ç'Ç 1. qucsli<lll de qualité des caux. le g.mphlQue SUI'llI11 \'~ fai", le 
poml sur la p!U\cnancc de la pollulion qui:le relroU\'e dans les anaJ)SCS des prtlhemcnlJ 
effcclUC5 dans le Looet. 

T AIILEAL NOS : LE~ ~ LUX IlE: POLLUTION 
SlfR LE DASSIN-V.:RSAI\T DU LOUET (ENTONNES lU: !l.C.O.I'AR AN) 

...... ""~ 
~ . ... -,-

, ... 76,1 56.Dt. 166 .• '" ~I9M 41.02 

~',I )9.' 16.I~ lH' IIO,OJ H.n 

'''-' nu u 21U 210 m, 3-',11 

SM," : .f.oIn d. V, \ f .... 

GraphlCJM n· 1: Analy. des"ux de pollution il'échelle du bassin 
,.,..". ._ .... 

·pobonowu1éœ 
o poIIlCion 'IIIi<;de 

.ptjlLjjoo 4 ....... . _-
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La qualité physico-chimique des eaux du Louet fait l'objet d'un suivi trimestriel 
réalisé par le Service Maritime et de Navigation du Maine et Loire. Le point de 
prélèvement est situé dans la commune de Denée. 

L'objectif de qualité fixé en 1980 pour le Louet est 1 B, soit une eau de bonne 
qualité. 
De 1994 à 1998, la qualité physico-chimique inter-annuelle des eaux est de mauvaise 
qualité ( 3 d'après la grille de qualité du S.M.N. ). Cette dernière est imputable à une 
DCO et une DB05 élevées, à une forte concentration en azote Kjeldhal ainsi qu'au 
développement excessif de phytoplancton. 
Ce développement est constaté en présence de teneurs élevées en nutriments, c'est à dire 
nitrates et phosphore. En effet, la qualité Nitrate inter-annuelle est N2, soit une qualité 
moyenne tandis que celle du phosphore est P3. 
L'analyse année par année, des teneurs en matières phosphorées révèle nettement, 
cependant une faible altération de la qualité de l'eau par le phosphore depuis 1995. Le 
développement des algues phytoplanctoniques étant de ce fait limité, on constate en 
parallèle la diminution des concentrations en chlorophylle a. 
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11-1 Des problèmes hydrauliques manifestes 

Les riverains du Louet ont matière à se plaindre, en raison des fluctuations 
répétées des niveaux d'eau qui peuvent causer des nuisances voir mettre ni plus ni 
moins en péril le bâtit dans les cas extrêmes. 
Voici cité par ci-dessous les différents problèmes hydrauliques qui jalonnent le 
cours d'eau 

" Les inondations de printemps par débordement: 

La protection initiale des terres au siècle passé était calculée pour la cote 3,2 aux 
Ponts de Cé ( soit pour un débit d'environ 2500 m3/s) ou pour 3,5 à Montjean, 
ces références étant utilisées respectivement à l'amont et à l'aval. 
Le niveau de protection souhaité par la majorité des riverains est de 4,2 ( soit une 
protection supportant un débit d'environ 3 300 m3/s ). Certains riverains 
envisageraient même une protection allant jusqu'à 4,5 soit pour un débit total 
d'environ 3 500m3/s. 
En fait, le vieillissement du système des digues fait que la protection contre les 
débordements n'est assurée que jusqu'à la cote 3. 
Les crues de printemps qui interviennent en Avril et en Mai sont telles sur le 
Louet que des nuisances sont constatées en moyenne chaque année. 
Elle se manifestent de la manière suivante: 

pour la cote 3 aux Ponts de Cé : 
on constate le début des infiltrations et les vieilles digues commencent à être 
attaquées. On dénombre, en moyenne, 6,3 jours sur les mois Avril et Mai durant 
lesquels ces phénomènes sont constatés. 

pour la cote 3,8 aux Ponts de Cé : 
le val de Louet est totalement inondé et ceci se produit 5,1 jours par an, en 
moyenne, sur ces deux mois. 

pour la cote 4,75 aux Ponts de Cé : 
Une telle cote correspond à ce que l'on a pu voir en Mai 1985 et ceci peut se 
produire 2,9 jours par an sur ces deux mois. 

Le souhait des riverains de disposer d'un niveau de protection pour la cote 4,2 
correspond à une inondation du Val du Louet de 4 à 5 jours environ contre 6 à 7 
actuellement. 
Porter ce niveau de protection à 4,5 permettrait de raccourcir l'inondation de 1 
jour supplémentaire. 
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TABLEAL /Ii"'}: DURl;t: DE DEBORD.:~1E1'ro'T PAR NIVEA U m: l'ROTECTIO''' 
LORS DES CNU.:. ... m: PNITEMPS 

/<J"JI 1'1111 IWII l'IH( 

I\ïvt!lI11 J (5//MII/iOllIK/.uIll/ j fi jours ~ jours 35 jours 10 jours 
1\10,",11 1,1 (5{11111.1/;) J jours ~ ~ 17 j0\U3 4 joun 
f\Î'ft1l l, j ( iWlflli IMtfois j v Joun. 0 JOur.; 10 JOOl'S 3 jours 

_l'ft' """_1< _),,. ... IIq..,<I. \ Il''' 1AH119«1 

I.e m'CllU 4,2 ,onduit dono;" hmllO:r La du," des do:'bortkmcnts Ik 3 des" tl'\lCS 

m:cntesjusqu'" des ,aleurs compatible!> .'« les pratiqucs agricoles, 
Le ni, cau 4. S ,Ul1lll ra)e :! des 4 CI'\ICS mais n"W'3Jt pas ~uffi , considérer la crue 

de 1981 comme non nuisible 
Au relllll'd de ~es chiffres, le .wuhan des ri.'crains en matière de protection 

appantit f"rldé, l:M' prOl«tion li< 4,2 hmilcrait les durées de nuiSll!l« pour les'. des 
crues de pnntemps et UlIC protection de 4.5 ferait disparaitre un nombrr sil/nificatif IX 
~ello:s-<;i 

• les ioond:uiom par remontCc Ik la IliLppI: 

CCli inondations $Onl uroe réalité qui pourrait "miter r efficacilé d'un 5) slème de 
proteelion baX sur les digues ct leur renforcement. Or la SlruclLIU morphologique ct 
h} dtaulique du VIII du LO\IC1 est peu compatible avec un rehaus!iemcnl Important des 
syStèmes de pr'Qlctlion ellistants. Pour la t<lte 4,2 aux Ponts de Cé. le débit e51 de 3000 Il 
3200 m)ls ct le loUCI reçoil 600 m).'$ CR'lron. Rehausser les dillUCS en les renforçant 
n'atUUJt aucun cfT .... sur les infiltrations qUI se manifestent aWl: en\'lrons de la rote J.2. 
D'autre pan cestrl'3.WI: cngenod.rçt'Dlent une augmentation des tirants d'eau sur le Louet 
qw aW1lit pour eonsequence d'augmenter la hauteur théorique .... Ie _olume des digues. 
d'augmenter les pn:$Siuns d'infillr3hoo sur les Icrm; m'eraines .... Ies risques de renard 
cl pour limr, d'auilJl1enter les fon;es d'ermion .ur les berges, 

• les "'é\el'S<.'m~nlJl lors des dc!:lordcrrn:nts lb som de deu:< ilUnes 

pénétralioru. en ri,es par les b!t<;hes arlifi~ielles causées par l'abrcu'emcnt des 
anImaux ou plus simpl"ment par des depressions du IIourr..l .... de berl!,e Compte tenu de 
La snu.ibilitc des allu'ions du Val, .:o:s brè<:1Ies conduiscnl .il un labour du III maJCUf 
auorti d'W\C disparition de: La tem: \cgna1c 

D.!bordemcnlS sur les di&lIt'5lonque le Val n'CS! pas Cll(:on: rempli par 
l'inondallon Cc type de phenomene. enttaine UlIC dégradation ac<:~lé," du s}'stème des 
dig~_ 

• les auems!.CmenlS: 

l'ensemble du cows du Louet est souml~ i un classique résime de tlUl15pOl'l solide: 
di!iCOnunu. qUI se una<:1i"rise par UlIC .lternance de pâiodc d'érosion et de 
~imcnUlUOn. mal rombanu par <k$ cnlfiguctnCnlS ct des dl:fcmcsl",ales, Cette 
alternance CSI (j'autant pllI.\ ,i\ C que le rillime hydrologique de La ri,ièft, est plus 
eonlnlSu! entre un ctlage pre;que nul ct des crues exceptionnelles de l'ordre de 300 
ml/s, Les !lépOts coru&utifs au.>. eroMOIlS s'obsef'\lcnt partout sur la ri,i~re ct sont 
rend~ en partie responsables de-; di'Ql/nliOnS 



Les (kux grapluqucs SUI\anlS sont" Utn Uldicatif, ils foot WlI da ~lInC'llts 
tchantillonnés en 1989 dans les lits de1 bnIS dt SaUlI Aubin, d'IUle pan et de Sainle 
Gemmes. d'Dutre part (soUJ'ÇC etude d'Impact de 1993 de la SQGREAH ). 

GRAPHIQUE "'2: GRANULOMETRIE DES SEDIMENTS 
DANS LE BRAS DE ST AUBIN 

l'II ... 

• ten.nt,11on 1 
• tcl"I. nbllon 2 

_ _ "'" orv'oo. 

oz • -

GRAPHICUE N": GRANULOMETRIE DES SEDIMENTS 
OU BRAS DE STE GEMMES 

MtIift .... ~ ... 
go • • lrrIOtII 

. 6ch8nblklnl 

• tehtoblkln 2 

O ~lolkln3 

Ces rC$ultats montnnt l'importallCC' des sables gross,ers dans la eompo~ition 
granulométrique. 1\s montn:nl él!alem~nl que kos sables pl'éstniS dans Içs bras ne 50nl 
pas d'W!C autre nature: que ecu., prtscnl~ dans le lit ,'if de la Loin:, Par conséquenl, ce 
SCnl. a quelques chose près. la m~me COmpoSlllOn grMulométrique que: l'on n:troU\Cfa 
dans le I.ouet 

• l"C'liage 
Le dtbil dulouct ni pbiodc d'bl.ge est Imlllé par un seuil sableux 'Ia prise d'eau en 
Loire: juo;qu' oidt. ~aleurs parfois peu compaubles a'cc la salubnté et en IOUt ClIS a,'cc 
un U5ilgc Iêcréatif de 1" cau.Ce poont fera 1" objel du chapitre: III. c'est polln!ooi nous ne 
nous tIendrons pa!! plus sur le sujc:\ daJu cc cllapitre 
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1I ~2 l'crosion des berges : 

Cc SUjet esllnllU! dans une sous-partie en raison de son importaoce 
A,anl même de parlcrd'érosion, il faul souligner le morcellement de la propriété des 
parçelln silutcs au-dessus des bcraes du JOllCI En cff CI. dlc5 se partagent cnln: 369 
propriéta.i~ pri\'CS possédnm 30 lm de bc'ic,u 10Ial Parmi ces 369 rropriétail'C'S, on 
en dc:nombn: déjà 114 pour Jo: §al] tronçon t'flIn: Rochefort C1 Chalonnes-sur-Loire. Les 
commWlCS quand iii .. Iles possoedmt 20 lm o:t fauociation fonciffl pour Jo: 
remembmnent dans III Van" du I.oun :7 km Lc:s OflIanisrncs Ik r[lal CIUI sonl 
ditentcunde 1.3 km. 
Voilà pour la rtpartltlon fOllCi~n:. il nous reste juste Il prtciser que la propriete! des 
berges obéil' 111 m~me règle que)UT 1. Loin:. Cest à dire la l'tgl.: du. Plcnnissimun 
numen» n',lal esl proprietaire de la ocrge jusqu'au niveau de lu OOle de débordement 
Ce morcellenH,,"! Importilnt pw;c problème pour l'entretien des rI"CS /linsi que pour 
rocch au cours d'eau. Le I.oucl ctan! un bras de Loire. il fail panic d~"S rours d'cau 
doowliaLlK de l'IUlL une: "",,-;uode de man.:he-I"ied de 3.25 m est dofIç aprolicable en 
thtorie. Mais en pniliquc. celle-ci n' ~ pM touj0U/'5 resp«1tt 
1.' entretien dc:$ be'i0 par lei propritl3l1'n ~ur leurs tel11lins prhél n' esl pas. ou ~ 
rbIiso!. ce 11111 pose de: n!els pmblt~, 

Le proccssus d'érosion dÇ1j brne, ; 

l.'êro~lon ~St due' une bai~5e du n,\'cau lTlO)en du fil de l'eau qui s'est accompagnée 
d"WK: ilCCcnll.IBtion du courant qUI clic m~ est principalement duo: il 1" clIll'UlCtiQn de 
sable en 1.01rt. les berges du LollCl étant pl'incipalcmcnt coMtitLlée$ de 5<lbles CI de 
limons ( panieulitrcment sclISiblo aUll attaques de I"eau qui a tendance, cmpooo a,"te 
clic" Iç,. panic-ult:S Id plus grossl~res ) il en multe un phénomène de reprofilage de ~ 
berge, Ln dew; photos SlIl\anlC:S iIIustmlt 1.70 propos" ElIcs sont priSCllt au même 
endroit il neur MS d"inler.-aI CI montrent hlen I"ampleur du phC:lX)fl'Iène CI l'aggra,·ation 
de I"trosion !ci aucune: nresucc n·, ne l''n..c en ncuranllêes pour enra~cr le 5<lp:ment de 
berges 

Ce problt~ ne !oC cantonne pas sculo:rnent ,m; ~ mais IQII(:hI. t!"alf:TllCnl 
les lO~ urbanlS«S. 
Les anlmaW;.!iOn! ~gakmcnl il r<)llglne du phéoomène I.es l'lI"oooins. rtlatl\'ement 
nomlm:ux sur 10 1.D1lI:" cn m:U5III1I des terriers dUM la berge contribueraient. 1" t!rQSion. 
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Les \1II;1!n égalemcnl. en H'lWI(It S'.brl:O\tr dans le Lourt, pininenl la \égffimon qui 
maintient la 1eJT'e des ri.cs. Ailt5i donI:. au fil du Louet. on peUl constater le sp«Ultle 
,m,gent d'lJTlIChoemf:,nt d'arbrn.1k !lapement de berges. 

,_ .. -
. 
• ', _ •• po.-' 

SCHE..\1A NOS :CI1\ t:MATIQl E D'EVOL UTION o.:s 8ERCt:s 
F.N PERIODE DE CRUE 

Les ri~eraiM lent~'111 \aIll bien q~ mal de lunn- tamil' cc pMnomtnc par des 
ennx:bcmenl5 ma.s:I.f, utihsant (!ans le pire de!l cas des malériaUll peu e!lIMtiqun CI peu 
appropriés comme dn parpaings ou dcs emp,c=ment avec d'anciennes bornes 
kilo111tlriq~s ou des poteaux électriques couchés. Actuellement près de 12 km de n VI.'S 

sont en proie à l'érosion. 

Pl>oIo 0°18, Enl'1lC"".~.' _ .\lOB ,: ... _ 
(plK>10 "" ....... 'wd. 15101/01 ) 

Lg wJUllons Nur çn,hgucr rçroaion dg bm:çs : 

PlM>lo .·19: Pf01..,'IoIo . U"'I0'" l'ra 
110 .. J ...... lHlit~ (ploo'o d.15108191) 

MlUS les enrochm1cnl5lni1$1flo. COfTI/m' on peutie: constaler sur ks photos ci-<kssus ne 
rc:prbcnle plIS la solution idhle à pluslCul111trn. 
Leurs ro(IlS ni prolubnifs, m,Hon 2000 francs le nKtn: linnuc, JOit:N millions de 
fl1l/lCs pour o:nmchcr les 12 km mcnacn klUdkmenl, 
De plus ils fonl fuir les pôt:he:U1'5 qui III! s'.\elllurent pas sur les blocs Oc pierre 
MaiS sunout. esthéhqucmc:nt t' nt une t.laStroph~, le milieu Raturel et la qualitc 
PU) $IIgtrc sont dénaturés 
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MEme si. leur utililC n' est pas rcmi,.e en ClIIlK. pnncipalement pour prOltger les Ie~tcs 
011 les zones habilëcs. 1. mise en pit« d' enrochemetnll des endroits poncluels ne fait 
que: repou.uer l"trosion un peu plus lOIn. l.a pholO ci-dessous illustre CC1 propos et le 
5I:htma aide. Ç()mpmld~ le pr'IK'~ d'â"O~ion, 

Enrochem~n, musif 

Dans 1" ca.<,; présent. l'eau de la rivi~n: sc heunam li un enroch~ment massif Il nllaqu~ 

sau'agemenlla Will' r>On cnrochce en amon, l e problême n'est donc pas résolu' cene 
endroit. il n'es! que: déplacé On peut imalllIIer à ~e rythme là un empicfTmlent sans 
discontinuer de l'ensemble des ~rgt'll 
De: plus l'enrochement connaît la oulnIgC du temps et de la ,iolence des CNe$ oonutlI: 

le mon~ Le schéma suivant et ne ~te donc pas une solulion d'.,"enir. 

---- ~ "" __ ..... -• L_ .... _ ... I0 ...... 

' ....... - .......... 1 

SCIU:I\IA 1'1"6: EROSIO," I)U: A l'lj OBSTACLE LORS D.: LA D.;CRUE 

Pour en finir .'-eI,: les problnnes d"érosion sur le:: Louet el poI1T mieux sc rrodn: tompte 
de l'ampleur du problème:, il faut SC' reporter' ta cane en page suivanle r.isant état de,; 

JcÇ'CUI1l en proie à l"trosion 5llT t~ Val de l.ouet 
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CARTE N°7: L'EROSION SUR LES BERGES DU LOUET 

N 

LEGENDE 
Port-GiIOu~lon L_ Godllloni~~e 

le v ées e t e nroch e m e nts 1. •• P o n t. d . Coli 

.. _ Auau 

ri ves é ro d ées e n zone b â tie • [1===:::31 rives é ro d ées e n zo ne ag ri cole 

cours d'eau 

o 1 km 
, , 

Source: S.M ,N . Angers, réalisatio n Ayme ric Be llo u ard 

La Dresslère 
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CHAI)ITRr III ; \rR~ IH~ ~Oll TIO'~ CO'\( ItFTf'-, 
l) ' A\lElIORATIO\ I)~ 1.' ECOl LEMF'\T 

Ce chapn~ P pour but de tenu:r de solutionner les problrntes d'écoulement 
'us dans le chapiL~ pn!.:ro.:nl_ Ici. seront c~po~$ des h)polMscs et non pa.'! des 
vrnlés, en elTet, le Sc1'\',çe Mnriumc I:t de Na\igalion du Mam.., etloire chargt 
d'tllxlicr le problème d~ l't~oulement du louet n'a pas encore, i ce jour, fait 
appo:li un bureau d'~udc pour anal)'scr la Siluation et diagnostiqUt'r le problème 
avec ccnitudc, Le$' trll,aUH qUt l'cmnl suite au rappon du bureau d'êtudc ne 
devrait commencer que en ~OO3 

111-1 Draguer le cours d'ea u 

A.ant IOUle d~, 1'«oulclll<."'!It pourTatl rn am~lion! par tirs n!f1e~a 
,impies. ila ~ de chkun, qUI consistcnuent i entretenir la paftellC5 pn'~, 
Si chaque propriétaire l'fi' e sc re$pl'nsabilisait ct nettoyait la ri\C:s des 
braochages et auttes hcriles folle\. l'écoulemen! y gilgJM'rait en qualitt, Dans un 
second temps. une opc'l1Iuon de n<lto}agc du iiI de la ri\'im i grande écbclle 
'<Crait également bénéfique Fn eff~I, on ro:trou\ e de nombreux arbn:s coucllts 
dans l'cau. cc qui ruknti l',,,coulcmcnl CI fa'orise l'uetion de l'érosion dcs hcfl!a. 
Bergcs qui, en s'écroul!lJ1t forment des amas de sable el part,cipent au 
I:omblcmcnt du lit. l'ar conso.'<iucnt, dans un premier lemps, te qu'il faudn'lit 
meHrI: en place, t'eSI IO\JI "oll'l('1I1l:nl des tra'au~ d'cntretien tlu bl'll5 pour t> ilcr 
des sltualiOllll e~trêmes comme: sur la pholO ci..:lessous, 

Au deli de œue banalilc' laquellc IOUt le monde peulsonger,lt solulion 
qUI ,'ient iJTlInédiatcmc:nt i l'e.'prit pour ameliorer réroultmenl est WI m:alibrage 
du bras et WI cul1lgc alin de n:donncrde la profondeur au lit du touet. 
On .-oit. de plus en plus 1IJIJ*1li~ lies bancs de sable. les ~ de Abit sc: 
formenl et sc: (\e,eloppc:nt en pj,nodc: d'~iage, A faible débil,les eau~ ne: peu'cnl 
tmnsporter le'! eléJrlent5 JOlida la plus ~e!S. Ces sable'! sc: iIfiIimcnlcrtt ct 
wl\StitL>ent alof!! des bancs qUI émergent au milieu du lit. les dtpôIs de: sable 
di\ i!oCnt la masse d'eau en deux ~OUJlUl\S de "it~ inégales. Les sédllTll'OI:l se 
do!posenll'rioriullrertlcnl dans le chenal A faible ,'ilessc. Certains bancs de sable se 
rauachcnl ainsi ila rive CI formen! une grl:ve. On peut voir un exemple de ces 
ballcs de sable sur la phOhl $IIi"UIlle 



... tais un tUlllge du Louc1 all/1Sil des hmltt:S 

J'aspecl filllll1Cier un cllnge!ur !(IUle la longueur reprêsente un l1a\lIiJ 
wnséquent qui aurait un ~'OÎlt ele~é. '\ans oompte que si IW<;\IDI: autre mesure n' est 
prise: pour améliorer rkoulCflllmt. d:uu quelques llIllItcs. raJl\I\io~nt 
recommencerait et on re~ lellilialt .I~ tasc: <kpart. Le turaac doit s'lICCOmJllliller 
d'auln:$ mt:Sure5 ct doit cQOCemcr que certailln ZOIln partieuli~mcnt 

cncombn.'cs. 

L ·1l:ipt.'Ct cstl\ëtiqll<" recreuser le lit modifieraI! rndiealement le paysa~c ct 
encaisserait les bel'llt:S. suns compter 1t:S cono;équence5 sur le milieu naturel La 
faune et la flore risqueraient d'fIIC profondément perturbées par de tel$ 11a\ aull.. 
l.c castor notamment. dont r1mplanultion sur le<! ri,'cs du Louet reste rttente et 
encore ~rc ~CfflIi, d'un maulai. œil qL1C l'on !(Iocbe 11 SOlI lieu d·habitation. 

L'ér05IOf1 do bl:fg<:s un eW1lge rncaissmlit dal-arltage 1t:S ber&es ct 
aUinlentc:r:lit les dchlts_ (" C S\yet nile d:uu le chapitre rrédt!ent, on r. 'U. est 
okj. problematique n de tcllC!. mewn:s rcnforcc:r:lient le JII"Oblmw: de sapenM!11t. 

Ainsi don!: Je twagl' n'cst poli 11 bllnrur. mais il pourrai1 engendrer des nuiS!\l1Ct:S 
encore plus tmparUlllles '1UO: celles a~tueIlC!l. Toutefois pmtiq~ .Iel: parcimonie 
CI Kcompagné d'autres mesures comme telles présentées 1I11éncliremcnt, il 
pourrait fITe bem'fique ~ récoulcment. 

111-2 Dynamilcr III Ilite du vicux ponl 

Cn autre axe de rccm,n:m, peUl être enl isagt. il s'llilnlllik li" Intrntl&Cr sur 
le rôle que peut jouer sur r .111111onnenw:nt, 1. pile du vieux pont du I..ouet. En 
effet un pont enjambait 1. l.oire ct le Louet 11 l'amont des Ponts de Ct Cclui ci fuI 
bombardC: pendant la g~ CI Il n'cn tc5IC que les "igmatcs alll( 1rII1-enI.x piles 
Imposantes que J'on peUl loir lonque J'on prend la Nationale 260 pour IralrniCT 
1<:3 bras d'eau de la LOlI"c CI du LOUo\:L 
La panic dc cc panl qui OOWl tooccmc dans te mémoire est présent~ ci"après 
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N.260 

En ql.lOi la dêmolltion de c~ pilier de pont pourrail amélio= l'écoul~t'' c'eslla 
'1UCS1ion que l'on ~SI ~n droil de se po""r 

On ,on U'ès bl~n sur la "0010, '1UC de la ,tsctallon cncercle la "il/:, œ 'lUI signifie q\IC 
tout IUIOtIJ, \Ill banc de $.Iblt ,'~ (Qnstit~ car 1. maçOIlIlCT\e • fall obstock au (Quni/ll 
et pan.lltletTl<'nl. façihler la stdimcntallon des éltmmts solides ln plus grossiers C~ 
banc de 5ab1e a ,éntabl~ment t\olué en peUIe li/: car la \tgétatlon s'es! Implantée, UIlI: 
\'ég\!tation nm,açée dense, Cette ilcjouc un rôle sur rhydrod)nami'luc,la masse d'o:1!u 
se di'ise, il ) a fonnation de deux bras. Or cette "ile de pont se situc au tout début du 
liras du Louct, il est duu que le courant est largement freiné par celte excroi~ 
lIrIilkieUe, L 'obstructiun d'une panie du hras a pour conséquence I~ ralcntiSSC1tlC'nt du 
!kbl! ,ur IOUte la longueur du cours d'cau. cc qui explique une exuimc sidimentauon. 

PareUrueqllCnt, il appanllt hident quc la ,u~ssion de cet obstacle non naturel Al' 

pourrait pas nuire .l'am~lioralion de l'éeoulement. Il reste li 58,oir '1uel peUl etre le 
coO.t d'UJIC lelle cntre"nse" 

111-3 Renforcer les berges cl éliminer les enrocheme nts en 
dur, 

Le troiSII.'mc élément f8~'onsantle relèvement du cours d'cau est sans nul doute les 
quamnés de tCI1"C el de subie qui s'effondrent des berges, dllllS le ln de la ri\'itre, 
On 1'1 déjà \'U, remsion des berges est e~tttmemcnt problématique, on ne peut calculer 
la quantlte de 1CTTC: qUI chaque llrtIléc C$I rrtlc\'ée 11 la ri,~ mais il y a une cl100K qUI Cs:! 
sure, car \ isiblc, e' est k n:cullks berges 1\ n 'r • qu'li regarder la carte sur r érosion des 
berges du LOIK'I pour 5'en comalllcre, 

Alors comment IUll~"f contre cc pM:oom':llC' 1, on a yu précédemment que r~nrochcmtn! 
n'était pas forcémt'nt bc!n~fique:i moins de l"étcndre sur l'en,'lCmble dc:s ocrSes du cours 
d'cau, cc qui CSI absolument Impensable et peu f-=ilemcnt n!ali!iolblc aussi bien 
finandnemmt que nllll~riellemcnt. 

LlsolU!lon est peU! être la suivante: abut.Jonner les anclenllCS techmques arçhalqucs 
d'elll\JChcment mass,f( ~OIr les)Chtmas 5UI\1lIl1$) pour laiucr s'expnll1CT le génie 
~é~é!a! el praliqUCT la mise en plac~ de bandes enherbées 
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Enrochements -( M::: 15 kg) 
. ( Epaisseur::: t 

Remblai tout wmant 0/250 

Schéma n07 : Renforcement des levées du Louet ( source: les Services de la Loire) 

Enrochements ( M ::: 15kg ) 
( Epaisseur::: 0.50 ) 

Enrochements ( M ::: lS kg ) 
( Epaisseur::: 0.80) 

0.0 

mblai tout venant 0/250 

- 3.~ 

Schéma n08 : Renforcement des levées du Louet ( source: Les Services de la Loire) 
Géotextile 

T.N. 
7Ifi2l1I$1; Enrochements ( Catégorie I) 

~~~~ ________ o.oo 

Remblai 

Enrochements (Catégorie II) 

Schéma n09 : renforcement des levées du Louet ( source: Les Services de la Loire) 
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LI:' t)pe d'enrochement prtstnl~ tl-dc:s:;ou:;.. pro~ par les Seo-icC'S dl: Il Loire, a 
l'l'alliage dl:' permttlte dïnstaller des plantes, ce qUI le rend plus natwel. Ceru:s, il 
apparaîl ellCOœ plus coûleux que renrochemenl classique, sui'"III1 les schémas 
prtic-n~l page préc:~ente. rnaJ' ale JIIWId .'Wltage de Ç()O(:ilicr protection du milieu 
naturel et esthétique, C'es! ce I!enre de tedmtquc qui a été ulîli$Ol!c pour l'aménagement 
dC1 bords de Maine: Il Angen. Ce prm~tpe repose sur un enrochement discrel ,isant" 
cOll!lOlidcr la berge CI sur unc: re\eac!tali!llluoll qui II. pour bul de fixer celle-ci, Le profil 
de la berge nI totalement modlfi~, la rupture loisse ph .. :e.lli une ~nte douce enher~e. 

Un Îl'lI:on\cmcnt loulefois & ccuc teçhmque, clle n' est ~ plllt ieable panout cn raison 
du recul qu'il fOUI pour rtaliser un td lluHage. 

'-- -C:;;;. ---- ----- ... --
• ---

. ---~------ -
CCltc leçhnique a d'oillcun dtJ!.:tt liah:itt sur le l.Quel il un endroil parllculiéremc-nt 
d<:tffion: dans la Soin:: luX Robin., On peul ,'oir wr ln photos SUI' "'11:$ l'é\olutlOll 
que cc m6utdre 1 coonu. Une phnlO de AI.ût 1 9'Y.! mon~ unc: "'-e exlli-mmtent ~1"Odéo:. 
mell/lIlt en pCTille champ ri'eram du LOlICt. Le méme endroit a été photollraphié en JUill 
19YJ aprb que des tm>aux eu tl~ liai ises, LI t«hnique ulili$Ol!c s'applU'<'11tc , celle 
pr&oniSl.'<: par ln Sel""icC'S de Il Loire. le !lQmmct n'CSI pas constitué de roçhç" 

II\lISSifs. oom~ préc:édcmmcnl, mais de 'cgc!uuion 

( ... ".~,V.w .... ft) 
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Le problème hydflllulique est reel, l'alluvionnement menace le bon 
fondionnemenC du Louet et cause des nuisances que les rivenins 
aimeraient bien ,-oir dispanlÎtre. 

La complexite du réseau h)drognphique du bassin-versant du 
Louet ne raeîlite en rien la r«herche d'hypothétiques 1lOlulions. 

Mais on arrive il un stade où de:; mesures doivent être prises pour 
mainlenir l'equilibre naturel qui r~ne sur la zone. 

C'est au traVCnl di.' quelques pistes de recherche que la lutle contre 
les inondations, l'eroliion des berge:; elle nllentissernent de 
l'ecoulement, peUl in-e, si ce n'est solutionné, du moins améliore. 

Actoellement, les mesurCll envlllagëes s'orientenl vers : 
o un dragage do cours d'eau 
o II' dynamitage de la pile du vieu,; pont qui esl enncinec au 
milieu de la ri, iêre 
o un renforcement dCll berges utilisant de nouvelles 
techniqnes du génie "igclal 
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PARTIE 3 : UNE PROTECTION DE LA 
NATURE EN ADEQUATION AVEC LES 
CONTRAINTES ECONOMIQUES 

CHAPITRE 1 : Les mesures de protection 
de l'environnement 

CHAPITRE II : Le bilan faunistique et 
floristique de la vallée 

CHAPITRE III : Le projet NATURA 2000 
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De l'aspect hydraulique découle la richesse naturelle de la vallée du Louet. 

« Je l'aime, dit-il, pour la beauté dont elle comble mes yeux, 
pour les courbes molles de ses rives, 

pour les grèves ardentes que le soleil fait trembler, 
les grèves mauves à l'ombre des osiers, 
les grèves bleues sous le clair de lune, 

pour la vive fraîcheur des courants qui dansent sur les galets roux, 
pour le mystère glauque des mouilles, 

et pour les ablettes d'argent qui sautent près des bateaux-lavoirs» 

Maurice Genevoix ( Rémi des Rauches ) 

Voici illustré par cet extrait de Rémi des Rauches de Maurice Genevoix le propos 
de la troisième partie. En effet, dans celle-ci, nous mettrons en évidence les atouts 
naturels de la zone. Pour ce faire, nous ferons, dans un premier temps, le bilan des 
actions de protection du milieu mis en place dans la vallée au travers des différents 
projets et décrets. 
Puis, nous ferons l'inventaire des espèces naturelles significatives présentes dans la 
vallée au travers de la faune et de la flore classée. 
Pour enfin terminer par la présentation d'une mesure de protection de 
l'environnement: le projet Natura 2000, en cours de réalisation sur le Val de 
Louet. 

En somme, cette partie est ni plus ni moins qu'une mise en valeur du milieu qui 
doit, si le but est atteint, donner au lecteur de ce mémoire, l'envie de visiter la 
vallée. 
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1-1 UN ESPACE NATUREL SENSIBLE 

Le projet de faire de la Vallée du Louet un Espace Naturel Sensible avait déjà été 
envisagé dans le mémoire de Vincent Véron datant de Juin 1993. Cette étude et ce 
classement en E.N.S. était souhaité à l'époque par Mr Bordereau, président du 
syndicat des rives du Louet. Nous allons donc revoir ici ce projet à travers 
l 'historique des décrets et ses évolutions. 

A) L' historique juridique des E.N.S. 

La notion d'espace naturel sensible fait suite aux périmètres sensibles datant de 
1959. 

iii Ces fameux périmètres ont vu le jour sur le littoral de la région Provence-
Alpes-Côte d'Azur dans le décret nO 59-768 du 26 Juin 1959 (J.O. du 27 juin, 
p.6424 )qui dit en substance ceci: Il prévoit pour la première fois la possibilité de 
délimiter dans les départements des périmètres dits: « Périmètres Sensibles ». Il 
s'agit là d'une nouveauté fondamentale car pour la première fois, la notion d'aire 
géographique bien délimitée à l'intérieur d'un département est mentionnée. Cette 
notion de « Périmètre Sensible» ne concernait que les espaces littoraux, l'objectif 
était alors de lutter contre l'extension diffuse des constructions et des campings. 
Un décret du 7 décembre 1960 étend la mesure au littoral Corse. 

• La loi de finance nO 60-1384 du 23 décembre 1960 ( J.O. du 24 décembre, 
p.11628 et J.O. du 30 décembre) étend la notion de « Périmètres Sensibles» à 
tous les littoraux français. Par ailleurs, elle institue au profit des départements 
concernés, à l'intérieur des Périmètres Sensibles, une redevance départementale 
d'Espaces Verts ainsi qu'un droit de préemption dans des zones définies. Ces 
deux mesures sont instituées dans le but d'acquérir des terrains pour une ouverture 
au public. 

• Le décret nO 61-910 du 5 août 1961 complète cette loi en précisant les 
conditions d'exercice du droit de préemption ainsi que les modalités de la 
perception de la redevance, dont le produit servira à l'acquisition de tenains. 

• Un décret de 1968 étend à tous les départements qui le souhaitent la 
législation des périmètres sensibles, y compris pour les départements non côtiers. 
La haute Savoie est le premier département à se lancer en 1974, imité en 1976 par 
l'Essonne et l'Indre et Loire, le Loir et Cher, le Loiret et la Savoie en 1977. En 
1985, l'Aube, l'Indre et les Yvelines s'y mettent à leur tour. 
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• La loi nO 76-629 du 10 juillet 1976 (J.O. du 13 juillet, pA903 et rectificatif 
du 28-11-1976 ) est relative à la protection de la nature et notamment à la création 
des arrêtés de protection de biotope ainsi qu'au statut définitif des réserves 
naturelles. Celle-ci dit en substance que: « la protection des espaces naturels et 
des paysages, la préservation des espèces animales et végétales, le maintien des 
équilibres biologiques auxquels ils participent et la protection des ressources 
naturelles contre les causes de dégradation qui les menacent sont d'intérêt 
général. ». Cette loi importante instaure les notions de protection non seulement 
des espaces naturels, mais aussi des paysages et des espèces animales et végétales. 

\1 La loi nO 76-1285 du 31 décembre 1976 (J.O. du 1er janvier 1977, pA) 
procède à une refonte globale de la législation sur les périmètres sensibles, avec 
notamment une départementalisation de la procédure. 

\1) Le décret n° 77-758 est pris pour application des dispositions relatives aux 
périmètres sensibles. L'essentiel de ces mesures concerne la déconcentration et 
l'accélération de la procédure de délimitation des périmètres sensibles, un 
nouveau régime fiscal et la reconnaissance commune d'un droit de préemption par 
substitution. 

ft Les lois de décentralisation de 1982 et 1983 redéfinissent la répartition des 
compétences entre les communes, les départements, les régions et l'Etat. Le 
département verra son pouvoir s'accroître en matière de périmètres sensibles et 
plus tard, d'espaces naturels sensibles. La décentralisation ne fait que promulguer 
ce qui commençait à poindre à travers la loi du 31 décembre 1976. 

\1) 18 juillet 1985 : loi nO 85-729 ( lO. du 19 juillet, p.8157 ). Elle procède à 
la décentralisation des compétences, instaure la Taxe Départementale des Espaces 
Naturels Sensibles ( T.D.E.N.S. ), qui offre des possibilités d'action plus étendues 
que l'ancienne taxe départementale des espaces verts créée par la loi du 23 
décembre 1960. Cette nouvelle loi sur les Espaces Naturels Sensibles reprend les 
principaux traits de celle concernant les Périmètres Sensibles. 
La zone de préemption est maintenue, mais c'est le Conseil Général qui se 
substitue au préfet pour en délimiter les contours. 

La loi précise, tout d'abord, que les départements peuvent mener une 
politique de protection des espaces naturels. Ce n'est donc pas une obligation 
mais une possibilité qui leur est offerte. 

Ensuite, la loi restreint le champ de la protection aux espaces naturels 
sensibles. Les espaces agricoles sont donc a priori exclus. Par ailleurs, il faut 
justifier la protection des milieux naturels par une sensibilité. Celle-ci est laissée à 
l'interprétation de chacun. 

La politique poursuit plusieurs objectifs: acquérir, équiper en 
aménagements légers, ouvrir les espaces au public. 

Enfin, la loi donne aux départements plusieurs outils pour mener à bien 
cette politique :Le prélèvement d'une taxe indexée sur les permis de construire. Le 
département décide ou pas de prélever cette taxe. Le département vote aussi son 
taux ( entre 0 et 2 % ). 

L'instauration de périmètres de préemption à l'intérieur desquels les 
départements sont prioritaires pour acheter des parcelles mises en vente. 

La possibilité de gérer les terrains ainsi achetés. 
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• Compte rendu nO 2 du mardi 3 octobre 2000 
La commission a entendu Mme Dominique Voynet, ministre de l'aménagement 
du territoire et de l'environnement, sur les crédits de son département en 2001. 

Mme Dominique Voynet, a souligné que le projet de loi de finances pour 2001 
conforte la politique voulue par le gouvernement dès 1998 dans les domaines de 
l'aménagement du territoire et de l'environnement: ainsi, le budget de 
l'environnement progressera en 2001 de 30 % en moyens d'engagement et de 9 % 
en crédits de paiement portant le budget total à 4 692 millions de francs. 
Malgré tout, le budget du ministère de l'environnement ne représente toujours que 
0,26 % du budget de l'Etat 
Par ailleurs, le développement du réseau d'espaces naturels semble se réaliser 
essentiellement au moyen de créations d'emploi ( 7 pour le Conservatoire du 
littoral et des rives lacustres, 16 pour les parcs nationaux) ou de hausse des 
crédits de fonctionnement ( + 0,7 million de francs pour les réserves naturelles, 
10,95 millions de francs pour les parcs nationaux à l'étude, 1,99 million de francs 
pour les instances consultatives ). Cela ne risque t'il pas de freiner la politique 
d'acquisition essentielle à la mise en œuvre d'un vrai réseau d'espaces naturels? 
En conclusion, on constate une progression de l'écologie et la montée en 
puissance du ministère chargé de l'environnement. Pour autant, il reste à 
construire un véritable service public de l'environnement, le ministère ne devant 
pas se limiter à un groupement d'experts. 

B ) L'application des ENS en Maine et Loire 

La mise en place de la politique des Espaces Naturels Sensibles en Maine et Loire 
est récente, puisque c'est seulement au 1 cr janvier 1990 que la T.D.E.N.S. a été 
créée. Le taux de cette taxe a été fixé à 0,7 %. Les logements sociaux ainsi que les 
locaux artisanaux, situés dans les communes de moins de 2000 habitants, en sont 
exonérés. 

La définition d'une politique départementale des E.N.S. est encore plus récente, 
puisque c'est seulement le 13 février 1992 qu'elle est fixée. Des critères 
d'intervention sont dégagés afin de juger des qualités, des caractéristiques 
principales et de l'intérêt départemental des sites à prendre en considération. 
Les critères retenus sont les suivants: 

présence d'une faune ou d'une flore remarquable et / ou rare. 
Qualité biologique d'un milieu naturel. 
Capacité d'attraction sur le public. 
Risque de dégradation ou de disparition 
Qualité paysagère 
Intérêt historique ou patrimonial 

En ce qui concerne les modes d'intervention présentés auparavant, on peut citer la 
délibération du Conseil Général du 13 février 1992 : 
« Aucune des possibilités prévues par le législateur n'est a priori exclue. Le 
département conservera ainsi toute la souplesse nécessaire à l'adaptation des 
moyens aux différentes situations» 
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Le département souhaite tout de même conserver un certain contrôle sur les sites 
ne lui appartenant pas: une convention devra être signée préalablement avec les 
propriétaires. 
Pour la participation financière, plusieurs cas sont à considérer: 

le site est la propriété d'une collectivité territoriale ( commune, S.LV.O.M. 
etc ... ), la subvention E.N.S. variera en fonction de la qualité et de l'intérêt du 
projet. Priorité est donné à l'investissement, l'aide à l'aménagement est plafonnée 
à 40 % maximum. 

Le site appartient à un ou plusieurs propriétaires privés : chaque dossier 
fera l'objet d'un examen au cas par cas pour ce qui concerne la participation du 
gouvernement. 
Jusqu'à présent, le département n'envisage pas d'acquérir lui-même des terrains 
dans le cadre de la politique des E.N.S., mais il est prêt à créer des zones de 
préemption si un partenaire public le lui demandait. Il ne veut pas, non plus, a 
priori, exclure des zones, c'est pourquoi, il ne dressera aucune carte des priorités. 
Cependant, les unités paysagères importantes d'origine naturelles, de type: forêts, 
landes, vallées fluviales ou d'origine humaine, de type: bocage, vignobles, 
troglodytes, seront pris en compte en priorité. 
Le dernier facteur important retenu est bien entendu le milieu naturel sous ses 
divers aspects. 
Trois biotopes sont pris en considération: 

le milieu forestier 
les milieux xérophiles 
les milieux humides 

C'est dans le cadre de ce dernier que rentre la vallée du Louet. 

C ) Avantages et inconvénients d'un classement E.N.S du Louet 

Des menaces de tout ordre apparaissent depuis un certain nombre d'années sur le 
Louet. Le développement de la populi culture et de la céréaliculture sont des 
facteurs de destruction de l'équilibre paysager et naturel. L'homme se doit de 
préserver le paysage ligérien et ceci passe par un certain nombre de mesures: 

la politique d'acquisition foncière: le rachat des prairies naturelles, peu 
rentables pour les agriculteurs et de plus en plus en proie à la populiculture 
permettrait d'endiguer la menace à plus ou moins long terme de voir disparaître le 
paysage traditionnel de Loire. 
Une fois rachetées par le syndicat intercommunal des rives du Louet ou encore par 
les communes, ces terrains pourraient être maintenus en prairies et loués ou prêtés 
comme pâtures aux agriculteurs qui le désirent. Ainsi, les berges redeviendraient 
également la propriété publique ce qui faciliterait leurs accès et leurs entretiens 

la préservation d'espaces menacés: Le val de Louet est un espace menacé 
par la céréaliculture et les peupleraies, ces deux activités sont très largement 
implantées sur la zone ( voir carte nOS sur l'occupation du sol de la vallée du 
Louet en 1998 ). Mais, il paraît encore possible de préserver certains terrains pour 
éviter, qu'à leur tour, il ne soient colonisés. Il y a deux zones à protéger en 
priorité: 

- les prairies de Rochefort-la Grand'Prée ( voir les photos ci-dessous présentant 
une vue panoramique de la Grand'Prée à deux saisons différentes). 
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CARTE W8: PROPOSITION D'UN PERIMETRE DE PREEMPTION 

LEGENDE 

Hydrologie 

PérÎmètre de préemption 

La Grand'Prée 
Prairie de Rochefort 

La Prée de 
Serrant 

N 

Les Marais Boureaux 

La Roche de Mûrs 

Prairie de l'Aubance 

o 1 km , , 

Réalisation: Aymeric 8ellouard, source:Vincent Véron 
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La politique des espaces sensibles apparaît bien adaptée au Val de Louet, mais on 
peut toutefois s'interroger sur son efficacité. La surface à préempter représente 
une superficie importante et elle sera longue à acquérir. 
On peut également s'interroger sur l'opportunité d'ouvrir une zone naturelle dite 
« sensible» au public. On pourrait même considérer qu'il existe une certaine 
antinomie entre les deux. Mais il s'agit là d'une ambiguïté de la loi, qui conserve 
un aspect globalement positif. 
Pour finir, il faut noter que les départements disposent d'un droit de préemption 
pour acquérir des espaces naturels. Or, sa mise en œuvre peut se heurter à des 
politiques concurrentes menées par les communes et par l'Etat ( disposant d'autre 
procédures comme les D.P.U. ou les Z.A.D. ), comme on l'a vu dans la plaine de 
Montesson. De plus, la jurisprudence est de plus en plus sourcilleuse pour juger la 
légalité de la préemption en fonction de la finalité. Le Conseil d'Etat vient, en 
outre, de préciser que le département ne peut exercer la compétence que lui a 
reconnue la loi de 1985, que s'il est en mesure de mettre en œuvre une triple 
politique de protection, gestion et ouverture au public des terrains préemptés. 

1-2 Une vallée classée Z.N.I.E.F.F. 

Depuis les années 70, la diversification de l'agriculture et la baisse du fil d'eau de 
la Loire, ont eu tendance à faire régresser les prairies naturelles inondables 
fauchées ou pâturées. A ces deux facteurs, vient s'ajouter le mitage des 
peupleraies qui, s'il répond à une logique économique essentielle au niveau du 
département, va à l'encontre du maintien d'espaces naturels d'importance 
patrimoniale majeure. 
Depuis les années 90, la déprise agricole qui conduit à l'enfrichement et à une 
baisse de la biodiversité est un nouveau facteur de dégradation. Les scientifiques 
( Dupont, Corillon ... ) parlent d'un appauvrissement certain de la flore. Les 
opérations locales agri-environnement devraient permettre de préserver aux sites 
qui sont conservés une haute valeur biologique en assurant leur gestion et leur 
évolution. 

Afin de contribuer à la préservation du Val de Louet, un comité scientifique 
régional de spécialistes, ayant réalisés l'inventaire du patrimoine naturel, a statué 
sur le classement Z.N.I.E.F.F. (Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique, Faunistique 
et Floristique) d'une partie du Val de Louet. 

A) Localisation des zones classées Z.N.I.E.F.F. 

La carte nO 8, réalisée à partir de la modernisation 1999 de l'inventaire du 
patrimoine naturel, réalisé par les services de la Direction Régionale de 
l'Environnement 
( D.I.R.E.N. ), localise les Z.N.I.E.F.F. dans le Val du Louet. Toute la vallée est 
prise dans un Z.N.I.E.F.F. de type II, c'est à dire, un grand ensemble naturel riche 
et peu modifié, ou qui offre des potentialités biologiques importantes. 
Les Z.N.I.E.F.F. de type 1 constituent un sous ensemble de la première. 
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CARTE N" 9 : LOCALISATION DES ZNIEFF SUR LE VAL DE LOUET 
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D ZNIEFF de type 1 
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Source: modernisation de l'inventaire du patrimoine naturel 99 
Réalisation: Aymeric Bellouard 
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B ) Les caractéristiques des principales Z.N.I.E.F.F. 

Il faut se reporter sur la carte pour localiser, grâce aux numéros, les secteurs qui 
vont faire l'objet d'une description approfondie, en raison de leur fort potentiel. 

• 1 ) Prairie de Rochefort et Vallée du Louet 

Cette vaste zone prairiale d'environ 950 ha est relativement épargnée. Le 
périmètre englobe les zones les plus favorables entre Loire et Louet, qui hébergent 
un cortège faunistique et floristique de grande valeur. Les secteurs les plus 
urbanisés ont été exclus de la délimitation. 
La zone comporte encore de vastes étendues de prairies naturelles inondables, 
exploitées par la fauche et le pâturage. Lors des inondations, la zone est 
fréquentée par des centaines de Limicoles (Vanneaux, Barges) et d'anatidés 
( famille d'oiseaux palmipèdes dont le canard est le type ). En été, nidification 
d'espèces rares typiques des prairies: Râle des genêts, Traquet tarier ... 
Les boires et fossés permettent la reproduction de poissons (Brochets, etc ... ) et 
servent d'habitat à une très grande population de Lepidurus . 
Intérêt batrachologique lié à la présence d'espèces peu communes, souvent en 
nombre important. Présence du Castor d'Europe sur les rives. 
La flore est caractéristique des prairies alluviales, et comprend plusieurs espèces 
rares ou menacées, ainsi que 5 espèces protégées. 
Récemment, la mise en culture de certaines zones de la partie aval et la plantation 
de peupliers se sont développées, malgré la mise en place de masures agri­
environnementales de 1994 à 1998. Il est nécessaire de poursuivre ces actions en 
proposant des mesures pou maintenir ces prairies. 

• 2 ) Coteaux schisteux de Mantelon et près du cimetière de Denée 

Cette Z.N .I.E.F.F comporte deux zones séparées, sur une superficie totale 
d'environ 40 ha, mais elles sont très proches en terme de milieux. Elle englobe les 
coteaux abrupts surplombés de pelouses et la partie la plus basse du village de 
Mantelon, où les murs humides accueillent d'importantes populations de 
ptéridophytes ( fougères ). 
Dans le prolongement de la Roche de Mûrs à Mûrs Erigné, ces deux coteaux 
schisteux présentent des pelouses sèches comportant plusieurs espèces rares ou 
protégées. 
Par ailleurs, les rochers ou murets humides, exposés au nord, permettent le 
développement de vastes peuplements de ptéridophytes. Au sein de celles-ci, des 
populations d'hybrides de grand intérêt se sont développées. 
Des efforts d'entretien et d'information sont à faire auprès de la commune et des 
propriétaires pour préserver l'intégrité de ces sites. 

• 3 ) le Pré de Serrant: prairie entre Loire, Louet et Aubance. 

La zone est délimitée par le Louet au Sud et par les zones d'habitation au Nord. 
Elle s'étend sur environ 500 ha et englobe l'ensemble des milieux naturels 
prairiaux les mieux conservés, excluant les zones récemment mises en culture. 
L'ensemble présente un intérêt patrimonial élevé. Situé entre la Loire et le Louet, 
ce secteur de prairies inondables constitue une zone majeure de la vallée de la 
Loire. Il a cependant été fortement dégradé ces dernières années par la mise en 
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culture et les implantations de peupliers, notamment entre Aubance et Louet, ce 
qui explique que ce secteur soit maintenant exclu de la type 1. 
Malgré tout, il possède encore de bonnes potentialités. L'intérêt ornithologique y 
est élevé en hiver et lors de la migration prénuptiale ( zone de stationnement pour 
les Canards et les Limicoles ), puis en saison de reproduction pour des espèces 
prairiales comme le Râle des Genêts. Le réseau de haies permet le maintien d'une 
bonne population de Chouettes chevêches. 
Les fossés et boires accueillent de nombreuses espèces d'amphibiens, ainsi qu'un 
crustacé peu commun: Lépidurus apus. 
L'intérêt botanique très élevé, est lié à la présence d'espèces typiques des prairies 
inondables et des bords de fossés ou mares. 9 espèces protégées sont présentes, 
dont 3 au niveau National. 
Il est urgent de mener des actions conservatoires sur le site et d'y stopper toute 
plantation de peupliers et les mises en culture. 
Il devrait y être envisagé des opérations de remise en prairie afin de rendre au site 
son intégrité. 

Et 4 ) Coteaux schisteux de la Roche de Mûrs 

Périmètre de 15 ha englobant des zones de pelouses et de fourrés constitués sur les 
falaises et les sommets de la Roche de Mûrs. Le boisement en pied de falaise y est 
également intégré. Le tout forme un ensemble cohérent, comprenant l'ensemble 
des espèces rares du site. 
La Roche de Mûrs est surtout connue pour son intérêt historique ( pendant les 
guerres de Vendée ). Cependant, le coteau schisteux présente un intérêt 
patrimonial non négligeable. 
Les versants abrupts sont colonisés par une importante flore ptéridophyte. Le 
sommet présente des pelouses silicoles ( se dit d'une plante qui prospère sur les 
sols siliceux comme le châtaigner, la bruyère, la digitale ), comportant plusieurs 
éléments floristiques importants, dont certaines sont ici en limite ouest de 
répartition. 

• 5 ) Le périmètre en vert représente la zone classée II 

Elle correspond à l'ensemble du lit mineur du fleuve, incluant quelques îles et des 
zones prairiales situées en bordure ( entre levée et fleuve) ainsi que des zones de 
ripisylve Ces différents sites présentent une végétation riche et diversifiée, avec la 
présence de nombreuses espèces rares ou protégées typiques du lit mineur. 
Intérêt ichtyologique ( partie de la zoologie qui traite des poissons ), due à la 
présence de nombreuses espèces migratrices. 
Intérêt ornithologique lié aux vasières ( lieu d'alimentation), aux grêves ( site de 
nidification de laridés et limicoles) et aux berges, colonisées par l'Hirondelle de 
rivage et le Martin-pêcheur. Entomofaune ( insectes) diversifiée, liée à la 
ripisylve ( coléoptères) et au fleuve ( éphémères ). Les extractions de granulats en 
Loire et dans l'estuaire modifient la physionomie du lit mineur et provoquent un 
assèchement plus rapide des milieux humides proches ( boires, fossés, ... ). Des 
aménagements pourraient permettre de restaurer la capacité hydraulique du 
milieu. L'augmentation de la fréquentation du lit mineur en été est préjudiciable à 
la nidification de nombreuses espèces. 
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NA TURA 2000 est le nom donné au réseau européen qui doit permettre 
d'assurer la conservation des habitats naturels de la faune et de la flore sauvage au 
titre de la directive habitat. Il s'agit de contribuer au développement durable des 
territoires concernés en tenant compte des exigences économiques, sociales, 
culturelles. 
Ainsi, les territoires du futur Réseau NATURA 2000 ne sont pas uniquement 
occupés par des espèces menacées de disparition, ils sont aussi les endroits où 
s'exercent les activités humaines les plus variées: agriculture, activité de loisirs, 
production forestières ... 

Deux directives européennes fixent le cadre d'intervention: 

la directive 74/409 appelée « directive oiseau» qui prévoit la création 
de Zones de Protection Spéciales (Z.P.S.). 

la directive 92/43 appelée « directive habitat« qui prévoit la création 
de Zones Spéciales de Conservation ( Z.S.C. ) 

Z.P.S. et Z.S.C. sont soumises aux mêmes règlements et constitueront, à terme,le 
réseau NATURA 2000. A l'échelon nationale, le cadre réglementaire est fixé par 
le décret na 95-631 du 5 mai 1995. 
Sa création contribuera en outre à la réalisation des objectifs de la convention sur 
la diversité biologique adoptée au « Sommet de la Terre» de Rio de Janeiro en 
juin 1992. 

111-1 Présentation du projet Natura 2000 en 7 questions 

1 ) Quels sont les objectifs de la directive « Habitats» ? 

La pérennité de l'espèce humaine dépend des conditions de vie et des ressources 
du milieu naturel. C'est ainsi que le destin des hommes est lié au devenir des 
espèces et des écosystèmes et à leur diversité biologique. En Europe, la variété 
des climats, des paysages et des cultures induit une grande diversité biologique 
dont le maintien est un facteur clé, en particulier dans les zones rurales, pour un 
développement durable et maîtrisé. 

Le maintien de cette diversité suppose non seulement que les habitats de la flore et 
de la faune soient préservés mais aussi que les interrelations entre ces milieux 
soient maintenues. La biodiversité forme en effet un tout, un ensemble d'espaces 
et d'espèces dépendants les uns des autres. Les oiseaux migrateurs qui, chaque 
année, traversent l'Europe pour l'Afrique en sont l'exemple le plus manifeste: 
que l'un des milieux qui conditionnent leur développement vienne à disparaître et 
leur survie est en cause; que 
L'espèce vienne à disparaître et la biodiversité des milieux qu'ils occupent s'en 
trouve réduite. 
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Consciente de cet atout mais aussi de la vulnérabilité de ce patrimoine, l'Union 
européenne s'est donné les moyens de le préserver en prenant deux directives, 
l'une en 1979 et l'autre en 1992 afin de donner aux Etats membres un cadre et des 
moyens pour assurer cette préservation. 

La directive du 2 avril 1979, dite directive oiseaux, concerne la conservation des 
oiseaux sauvages. Elle prévoit la protection des habitats nécessaires à la 
reproduction et à la survie d'espèces d'oiseaux considérés comme rares ou 
menacés à l'échelle de l'Europe. Chaque pays de l'Union européenne doit classer 
en zone de protection spéciale ( Z.P.S.) les sites les plus adaptés à la conservation 
des habitats de ces espèces en tenant compte de leur nombre et de leur superficie. 

La directive du 21 mai 1992, dite directive Habitats, a pour objet la conservation 
d'espèces et d'espaces sauvages qui sont énumérés dans les annexes de la 
directive. En France, de nombreux espaces et espèces, cités par la directive, sont 
présents: habitats côtiers et végétation des milieux salés, dunes maritimes et 
continentales, habitats d'eau douce, landes et fourrés tempérés, maquis, formations 
herbacées, tourbières, habitats rocheux et grottes et, pour les espèces, 
mammifères, reptiles, amphibiens, poissons, arthropodes, insectes, et autres 
mollusques ... 

Une fois l'inventaire de ces "habitats" réalisé, un réseau "Natura 2000" est créé. Il 
s'agit de maintenir la diversité biologique de ces milieux en tenant compte des 
exigences économiques, sociales, culturelles et régionales qui s'y attachent. Ce 
réseau, qui sera mis en place d'ici 2004, permettra en outre de réaliser les objectifs 
fixés par la convention sur la diversité biologique, adoptée lors du "Sommet de la 
Terre" de Rio et ratifiée par la France en 1996. 

Ce réseau comprendra l'ensemble des sites désignés en application des 
directives"Oiseaux" d'avril 1979 et "Habitats" de mai 1992. 

2 )Comment se construit le réseau Natura 2000 ? 

La directive "Habitats" prévoit la constitution du réseau Natura 2000 selon une 
procédure en trois étapes: l'inventaire, la mise en cohérence et la désignation des 
zones spéciales de conservation (ZSC). 

L'inventaire 

L'inventaire scientifique des sites de chaque Etat membre aboutit à l'envoi à 
Bruxelles d'une proposition nationale de sites susceptibles de figurer dans le 
réseau Natura 2000. En France, cet inventaire a été encadré par le décret du 5 
mai 1995 qui comporte deux volets principaux: 

les modalités de constitution de l'inventaire. Les travaux ont été coordonnés 
par le Muséum national d'histoire naturelle et conduits dans chaque région, 
sous l'égide du Préfet, par un conseil scientifique régional du patrimoine 
naturel, composé d'experts, et coordonné par la Direction régionale de 
l'environnement (D.I.R.E.N.). 

Cet inventaire, validé par le Conseil national de protection de la nature, a 
permis d'identifier à ce jour 1316 sites; 
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La procédure d'établissement des propositions nationales. Les préfets de 
département transmettent des propositions après avoir consulté les maires. 
Cette consultation prévue par le décret a été élargie à l'ensemble des 
gestionnaires concernés dans le cadre du comité départemental de suivi. 
Réunies au niveau national, ces propositions font ensuite l'objet d'une 
consultation interministérielle avant transmission à la Commission 
européenne. 

A ce jour, 1028 sites ont été transmis à la Commission européenne recouvrant 
26720 km2 terrestres (soit 4,9 % du territoire) et 4700 km2 marins. 

La mise en cohérence 

La vérification de la cohérence, à l'échelon européen, des propositions 
nationales qui seront inscrites dans la liste des sites d'impOliance 
communautaire est réalisée par la Commission européenne en collaboration 
avec les Etats. La Commission pourra, le cas échéant, demander aux Etats 
membres de compléter leurs listes. La liste définitive des sites retenus sera 
publiée, par les soins de la Commission, au Journal Officiel des Communautés 
européennes et, simultanément, au Journal Officiel de la République 
Française. 

La désignation 

Dans les six ans qui suivent l'établissement de cette liste, chaque Etat doit 
désigner les sites d'intérêt communautaire qui deviendront zones spéciales de 
conservation (Z.S.C.). 

Directive "Oiseaux" 
La directive "Oiseaux" prévoit une procédure en une seule étape: les zones de 
protection spéciale (ZPS) sont classées directement par les Etats. A ce jour, 115 
ZPS ont été transmises à la Commission européenne représentant une superficie 
totale de 8 127 km2. 

3 ) S'agit-il de mettre la nature sous cloche? 

L'originalité de la directive "Habitats" est de chercher à concilier les exigences 
écologiques des habitats naturels et des espèces avec les nécessités économiques, 
sociales et culturelles, ou les particularités régionales et locales. L'objectif n'est 
donc pas de faire de ces sites des "sanctuaires de nature" où un règlement fixerait 
une fois pour toutes des interdictions et où toute activité humaine serait proscrite. 
Sauf cas exceptionnels, la désignation des sites ne conduit pas les Etats à interdire 
a priori les activités humaines existantes ou à venir pour peu que celles-ci ne 
portent pas atteinte aux habitats et aux espèces concernés. 
Ces espaces sont le support d'activités économiques - productions agricoles et 
forestières, tourisme rural...- qui sont des atouts pour notre pays. Ils font aussi 
l'objet d'activités diverses - tourisme, loisirs, sports de nature, chasse, pêche ... - qui 
contribuent à leur entretien ainsi qu'à la qualité de la vie rurale et qui génèrent des 
emplois d'experts, de guides, ou d'agents d'entretien. 
De nos jours, le maintien de la diversité biologique, spécialement dans l'espace 
rural et forestier est menacé par la déprise agricole et l'agriculture intensive. Il faut 
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donc favoriser de nouvelles pratiques et des politiques audacieuses et innovantes 
dans ces domaines par ailleurs essentielles pour l'économie. 
C'est dans cet esprit que des aides financières communautaires comme nationales 
ont été décidées afin d'aider les gestionnaires de ces sites à maintenir des activités 
utiles, voire indispensables, tout en satisfaisant aux objectifs de conservation du 
réseau N atura 2000. 

4 ) Sur quels critères sont définis les sites de la directive « Habitats» ? 

Au niveau national: 
Dans une première étape, des critères permettent d'évaluer au niveau national 
l'importance des sites proposés pour chaque type d'habitats et chacune des espèces 
présents sur les sites. 
Il s'agit de : 
ft l'importance d'un habitat sur un site donné; 
• la surface occupée par cet habitat dans le site par rapport à la surface estimée 
de cet habitat au niveau national; 
ft la taille et la densité de population d'une espèce présente sur un site par 
rapport aux populations de cette même espèce sur le territoire national; 
ft le degré de conservation de la structure et des fonctions de l'habitat naturel et 
des éléments de l'habitat important pour l'espèce considérée; 
ft la vulnérabilité des habitats et les possibilités de restauration; 
Et le degré d'isolement de la population d'une espèce présente sur un site par 
rapport à l'aire de répartition naturelle de l'espèce. 
En France, en 1994 et 1995, le Muséum national d'histoire naturelle a assuré 
l'évaluation scientifique des sites inventoriés selon ces critères. 

Au niveau communautaire: 
La seconde étape a pour objet d'évaluer scientifiquement l'importance 
communautaire des sites proposés au sein de chacune des six régions 
biogéographiques européennes. 
Elle se subdivise en deux phases: 
• la première a pour objet de s'assurer que habitats et espèces sont suffisamment 
représentés de telle sorte que l'ensemble des propositions les concernant puissent 
garantir une conservation durable au niveau des grands ensembles 
biogéographiques. Il est notamment tenu compte de facteurs tels que l'aire de 
distribution, l'endémisme, le degré d'isolement et de fragmentation, les variations 
écologiques et génétiques, etc. 
• la seconde est la phase de sélection des sites proprement dite. Plusieurs 
critères seront utilisés à cette fin : caractère prioritaire de l'habitat ou de l'espèce, 
site contenant la seule représentation de l'habitat ou de l'espèce au niveau national, 
haute qualité et/ou haute diversité d'un site pour tel ou tel habitat ou espèce, rôle 
du site pour assurer la cohérence structurelle et fonctionnelle du réseau. 
Ces travaux sont conduits dans le cadre de séminaires biogéographiques qui 
réunissent des experts scientifiques issus de la Commission européenne, du Centre 
thématique européen pour la conservation de la nature (Agence européenne de 
l'environnement) et des Etats. Ils confrontent leurs données scientifiques et leurs 
analyses. Ces séminaires se réuniront encore tout au long de l'année 2000. 
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Au terme de ces travaux qui peuvent conduire les Etats à compléter leurs 
propositions, la Commission arrêtera la liste des sites d'importance 
communautaire en accord avec chacun d'entre eux. 
Deux principes guident l'exercice: 
«1 la liste doit abriter un échantillon suffisamment important et représentatif de 
chaque type d'habitat et de chaque espèce pour assurer le maintien ou la 
restauration d'un état de conservation favorable. 
«1 il doit s'agir d'une réponse graduelle de façon à ce que les habitats et les 
espèces d'importance communautaire qui sont les plus rares soient représentés par 
un pourcentage plus important alors que ceux qui sont plus abondants peuvent être 
présents dans les sites dans une plus faible proportion. 

5 ) Comment seront mises en œuvre les mesures de conservation? 

Pour mettre en oeuvre la directive "Habitats", la France a choisi une démarche 
particulièrement originale et ambitieuse: pour chaque site susceptible de figurer 
dans le futur réseau, elle présentera un plan de gestion ou "document 
d'objectifs" qui accompagnera sa désignation avant 2004. 
Une opération expérimentale, cofinancée par l'Union européenne et menée sur 37 
sites "pilotes", a pelmis de rédiger un "guide méthodologique" pour l'élaboration 
de ce document, qui doit contenir au minimum: 
«1 l'état de conservation de l'habitat proposé et une description des activités 
pratiquées ; 
Il les enjeux de conservation, menaces éventuelles, enjeux socio-économiques et 
culturels; 
«1 les objectifs de conservation et zonage éventuel; 
Il l'aide à l'évaluation des projets susceptibles d'être développés sur le site; 
«1 les mesures de conservation contractuelles ou réglementaires proposées; 
• l'évaluation du coût des actions envisagées; 
Il l'instauration d'un système de suivi de l'état de conservation des habitats. 
L'élaboration de ce document d'objectifs fera une large part à la concertation 
locale: un comité de pilotage regroupe, sous l'autorité du préfet, tous les 
partenaires concernés par la gestion du site (propriétaires, exploitants, usagers ... ) 
ou leurs représentants, assisté par un opérateur technique, valide par étapes 
successives son contenu. 
Ce travail est accompagné d'un plan de formation, mis en place dès 1999, destiné 
principalement aux agents de l'Etat (DlREN, DDAF) ainsi qu'aux chargés de 
mission coordonateurs. 
Il sera également facilité par un outil technique national : les "cahiers 
d'habitats", présentant, pour chaque habitat de la directive, une synthèse des 
connaissances scientifiques ainsi que des recommandations de gestion. Leur 
rédaction, qui a été confiée à des scientifiques et à des gestionnaires de milieux 
naturels, sera achevée avant l'automne 2000. Plus de 900 fiches sont en 
préparation. 
Le document d'objectifs, une fois approuvé par le préfet, débouche sur des 
propositions de contrats avec les différents acteurs présents sur le site. Il 
favorise la mise en cohérence des politiques publiques sur le site et propose, le 
cas échéant, la mise en place de mesures réglementaires. Priorité sera donnée aux 
contrats, la contrainte réglementaire sera l'exception. 
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En 1999, les préfets de département ont engagé la phase de rédaction des 
documents d'objectifs pour environ 300 sites. La totalité des documents 
d'objectifs, y compris ceux réalisés au titre de la directive "Oiseaux", devra être 
réalisée d'ici 2004. 

6 ) Des moyens financiers sont-ils prévus? 

Le Fonds de gestion des milieux naturels (FGMN), défini dans le cadre de la loi 
d'orientation pour l'aménagement et le développement durable du territoire 
(LOADDT), a permis dès 1999 de financer la mise en place du réseau Natura 
2000. 
Ainsi, dans le projet de loi de finances pour 2000, près de 140 MF sont destinés à 
l'accompagnement de Natura 2000. Ces crédits permettront notamment de 
conforter la démarche contractuelle avec les propriétaires et gestionnaires: 50 MF 
sont prévus à cet effet dans le cadre de la dotation du FGMN. 
Ces crédits permettront également: 
• l'édition et la diffusion des cahiers d'habitats (recommandations de gestion) ; 
• la formation des gestionnaires des sites et le programme d'information des 
acteurs locaux; 
• l'élaboration de nouveaux documents d'objectifs; 
ID l'animation et le suivi scientifique des sites. 
Ces moyens seront naturellement appelés à augmenter dans les années à venir au 
rythme de la mise en place progressive du réseau Natura 2000. 
Ils pourront être complétés à l'aide des crédits accordés par la Commission 
européenne sur les fonds LI FE pour la mise en oeuvre des directives "Oiseaux" et 
"Habitats". Ils le seront également grâce aux crédits communautaires attribués 
pour la prise en compte de l'environnement dans les politiques agricoles et 
d'aménagement du territoire. 

7 ) Comment le réseau Natura 2000 contribue t'il à l'aménagement du territoire? 

Pour notre pays, le réseau Natura 2000 doit constituer "un plus", un atout pour 
l'aménagement du territoire, pour la valorisation du patrimoine naturel et le 
développement de l'économie locale. 
Le réseau Natura 2000 prendra place dans le schéma de services collectifs des 
"espaces naturels et ruraux" prévu par la loi d'orientation pour l'aménagement et le 
développement durable du territoire (LOADDT). Il s'inscrira dans la vocation 
générale de ce schéma qui est de consolider, d'améliorer la qualité et d'assurer la 
pérennité à long terme des activités économiques qui valorisent les territoires, en 
particulier les activités agricoles, sylvicoles et touristiques. 
Il contribue à faire reconnaître des territoires en leur accordant les moyens 
nécessaires à leur préservation et à leur mise en valeur. C'est ainsi qu'ils 
bénéficieront d'aides financières en provenance du Fonds national de gestion des 
milieux naturels, de fonds européens du Fonds européen d'orientation et de 
garantie agricole (FEOGA) dans le cadre du règlement de développement rural, de 
crédits prévus au titre du règlement LIFE et de ceux qui seront programmés dans 
les contrats de plan Etat-région. 
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111-2 Le projet Natura 2000 dans les pays de la Loire 
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Si la richesse naturelle de h. \'lIlIée du Louel était t'IICOn' il pro''''er, 
c'est chose raile. l..'jnvl,'ntain: des espèces remarquables Ht éloquent. la 
faune, comme la nore, du \al de Louet. possede d'iIIUltlres reprisentants 
bénéficiant dc mesures de prolt:ction. 

C'est la raison pour laquelle des mesures de protection du milieu naturel 
sont mises en place. 00 retrouve. par uemple. des périmètres classés 
Zone NaTUrelle d'Intérêt Ecologique. Faunistique et Florislique ainsi que 
des pêrimêtres dasses Zone d'Inlérêt Communautaire Ornitbologique. 

Mais la mise en place de mesure tle protection o'est pas suffisanle, cllr le 
facteur humain avec ses impératirs e.~1 bien preeDt sur la :tone. Il raul 
donc arriver Il un compromis eolre protection de la nature et contraintes 
économiques. 

C'est pourquoi l'idée d'uo clùssemenl en Espace Naturel Sensible a été 
en,isag~, d'un Val de Louet répondant aux critères suivallu : 

rare. 
présence d'une raune ou d'une nore remarquable et 1 ou 

Qualité biologique d'un milieu naturel. 
C,tpadtê d'allntction sur le public. 
Risque de dégradation ou de d~parition 
Qualité paysagtre 
Intérêt h~torique ou patrimonial 

Cette mesure archaïque a laissé la place ÎI un nouveau projet: NA TURA 
2000 qui eouue la vallée de ha loire de Nantes aux PonlS de Cé. 
Ce nouveau projet rait intervenir de nouvelles nolions. 
IIs'agît de eontribuer au développement durable des territoires eoncernés 
en tenanl compte des nigences économiques, sociales el culturelles. 
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PARTIE 4 : L' AVENIR DE CETTE ZONE 
HUMIDE 

CHAPITRE 1 : La vallée du Louet en tant 
que zone humide 

CHAPITRE II : Une vallée à fort potentiel 
touristique 

CHAPITRE III : Quelques idées de mise en 
valeur 
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Depuis quelques années, la France prend conscience de l' exceptiOlmel 
patrimoine que constituent ses zones humides. Leur diversité est remarquable, 
unique en Europe. La communauté internationale, toujours plus soucieuse de 
protéger la nature, attend très légitimement que notre pays fasse son devoir pour 
sauver ses zones humides, toutes ses zones humides. Actuellement, les principales 
zones humides françaises métropolitaines (hors vasières, milieux marins, cours 
d'eau et grands lacs) représentent environ 1,5 millions d'hectares, soit 3% du 
territoire métropolitain. Plus de 50% des espèces d'oiseaux dépendent des zones 
humides et 30% des espèces végétales remarquables et menacées en France y sont 
inféodées. 

Des raisons plus internes nous poussent aussi à l'action. Grâce à leurs 
fonctions multiples, les zones humides sont une chance pour l'économie locale. 
Sur la foi de l'expérience, on mesure aujourd'hui que l'avenir de nos régions 
repose plus sur la mise en valeur de leur patrimoine que sur des aménagements 
coùteux et artificiels: la nature avant le béton. Il est urgent de fonder 
l'aménagement du territoire sur le développement durable. 
Dans ce chapitre, nous présenterons un nouvel outil pour la protection du val de 
Louet: le classement Zone humide. 

1-1 Les fondements des Zones Humides :La convention de 
Ramsar 

Lacs, étangs, rizières, lagunes, vasières, gravières, tourbières, mangroves, marais 
salants, golfes et baies, forêts humides, réctfS coralliens, vallées alluviales, 
estuaires et deltas, mares et marécages, marais et ruisseaux, .fleuves et rivières, 
prairies et terres inondables. 

Les zones humides ont en commun la présence de l'eau, douce, saumâtre ou 
salée, tout ou partie de l'année. 
C'est en 1986 que la France a adhéré à la Convention relative aux zones 
humides d'importance internationale particulièrement comme habitats des 
oiseaux d'eau, dite "Convention de Ramsar", du nom de la ville d'Iran ou elle a 
été signée en 1971. 
La France s'est alors engagée sur la scène internationale à préserver les zones 
humides de son territoire. 



- 89-

A ) SES PRINCIPES 

Comme tout adhérent à la Convention, la France a dû inscrire, sur la liste 
Ramsar, au moins une des zones humides d'importance internationale de son 
territoire. Ce sont à ce jour 17 sites qui ont été désignés, dont 3 outre-mer. 
Le choix d'une telle zone se fait selon des critères tels que la présence 
d'espèces animales et végétales rares, en danger ou en grand nombre (oiseaux 
d'eau notamment), ou le rôle qu'elle joue pour le maintien des populations 
humaines 

Cette désignation constitue, pour chacune des zones humides concernées, un 
label de reconnaissance international, et non une protection réglementaire ou 
une mesure contraignante. Il met en évidence la nécessité de maintenir et de 
préserver les caractéristiques écologiques et les richesses de ces zones, par une 
utilisation rationnelle des ressources. 
Il appartient ainsi à chaque habitant, chaque usager qui fait vivre, gère ou 
exploite la zone humide, a fortiori les pouvoirs publics, de conserver à long 
terme ces milieux vivants. 
Réservé à des sites d'intérêt majeur, le label Ramsar peut en outre faciliter 
l'accès à certaines aides publiques régionales, nationales et communautaires. 

B ) DE QUELLE CONSERVATION PARLE-T-ON? 

L'utilisation rationnelle d'une zone humide et de ses ressources, telle que visée 
par la Convention de Ramsar, désigne tout mode de gestion du milieu 
permettant de concilier les activités sociales et économiques (la chasse, la 
pêche, l'agriculture, la production de sel, la sylviculture, la navigation, les 
loisirs, certaines activités industrielles), avec le maintien des équilibres 
naturels de la zone en question, en d'autres termes la conservation de ses 
caractéristiques écologiques. 
Seule une concertation permanente entre les différentes catégories d'usagers et 
utilisateurs de la zone humide peut permettre d'atteindre un tel objectif. C'est 
la raison pour laquelle un comité de suivi est créé pour chaque site Ramsar, 
afin d'orienter et de coordonner la gestion de la zone humide, et respecter son 
intégrité écologique. 

C ) UN RÉSEAU INTERNATIONAL 

Près de 800 zones humides d'importance internationale ont été désignées à ce 
jour; elles forment un réseau qui permet de prendre davantage conscience de 
leur richesse et de leur intérêt. 
Ce réseau favorise l'échange d'expériences et de savoir-faire; il facilite la 
coopération, notamment pour la gestion des zones humides transfrontalières, 
ou de celles situées sur une même voie de migration d'oiseaux ou de poissons. 
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D ) LES ZONES HUMIDES 

remplissent de nombreuses fonctions qui ont des incidences positives sur 
l'environnement et les activités humaines. 
Pour n'en citer que quelques-unes: 

• Des fonctions sociales et culturelles 
Lieux de détente, de loisirs et de découverte, de grande qualité paysagère. 

• Des fonctions hydrologiques 
Régulation du débit des cours d'eau, prévention des inondations, recharge des 
nappes souterraines, épuration des eaux ... 

ID Des fonctions biologiques 
Lieux de reproduction, d'abri et de nourrissage pour de très nombreuses 
espèces animales, refuge d'espèces végétales rares. 

• Des fonctions économiques 
Production de sel, production de végétaux (planton, roseaux, bois ... ) et 
d'animaux (poissons, coquillages, oiseaux ... ), capitale pour le maintien 
d'activités telles que la pêche, la chasse, l'élevage des coquillages et des 
crustacés, la fabrication de matériaux de construction, l'agriculture (fourrage, 
pâturage) ... 
Des fonctions sociales et culturelles, lieux de détente, de loisirs et de 
découverte, de grande qualité paysagère. 

On estime que la moitié des zones humides du territoire métropolitain a été 
détruite au cours des trente dernières années. 
L'image négative dont souffrent les zones humides, trop souvent encore 
considérées comme des. lieux insalubres et pestilentiels, conjuguée aux 
progrès techniques facilitant leur destruction, est en partie à l'origine de cette 
désastreuse évolution qui malheureusement demeure un problème d'actualité. 
Pollution, artificialisation, assèchement, curage, remblaiement, intensification, 
industrialisation, urbanisation, etc ... autant de causes de la dégradation des 
zones humides, déjà irréversible dans certains cas, en dépit de réhabilitations 
et de restaurations souvent coûteuses et incertaines. 
Désigner une zone humide d'importance internationale au titre de la 
Convention de Ramsar, c'est se donner une raison supplémentaire de 
conserver à long terme un milieu naturel de grande qualité et particulièrement 
sensible. C'est aussi mobiliser chacun des acteurs autour d'un projet commun 
d'utilisation rationnelle de ressources naturelles dans l'intérêt de tous. 
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1 2 Présentation des Zones humides en 3 questions 

A) Qu'est ce qu'une zone humide et où les localise t'on 

Après distinction des milieux en fonction de la dominance douce ou salée de 
l'eau, plusieurs grandes catégories de zones humides représentatives à l'échelle de 
l'ensemble du territoire national sont généralement identifiées. 

LES ZONES HUMIDES MARINES ET COTIERES 

les prés salés ou schorres: recouverts seulement lors des grandes marées, 
présentent une végétation dense, particulièrement résistante au sel et à 
l'immersion périodique. Ce type de milieu couvre une superficie globale de 10 
000 ha répartis le long des côtes de la Manche et de l'Atlantique. 
Les slikkes: vasières présentes dans la partie basse des estuaires inondées à 
chaque marée. Sans végétation apparente, hormis quelques pionnières. Elles sont 
très fréquentées par les oiseaux migrateurs. 
Les mangroves: ce sont des forêts tropicales, localisées dans la zone de 
balancement des marées au sein des baies et des estuaires. Ce type de zone 
humide couvre 50 000 ha en Guyane et 20 000 ha en Guadeloupe. 
Les marais et lagunes côtiers: principalement sur la côte méditerranéen (étangs 
saumâtres du Roussillon et du Languedoc, étangs de Berre, de Biguglia et 
d'Urbino ... ) sont caractérisés par un cordon sableux littoral ou lido, par une lagune 
plus ou moins comblée en communication avec la mer par un "grau", et par une 
étroite bande de marais riverains. Lieux de pêche et de productions aquacoles, ils 
sont depuis 20 ans l'enjeu d'aménagements touristiques importants. Ils couvrent 
une superficie d'environ 50 000 ha. 
Les marais agricoles aménagés: (60000 ha) des côtes de la Manche et de 
l'Atlantique (Marais du Cotentin, Breton, Poitevin, de Brouage ... ), sont des entités 
fonctionnelles résultant de l'histoire géologique et des aménagements humains 
(polders) qui incluent un gradient allant de l'eau douce à l'eau salée et une 
mosaïque de milieux, des plus humides aux desséchés. 
Les marais saumâtres aménagés sur les deux façades maritimes (marais 
d'Olonne, de Guérande, salins de Giraud et d'Aigues-Mortes, d'Hyères ... ) sont 
des espaces artificiels créés dans l'objectif de production de sel. Ces milieux se 
sont souvent révélés être des habitats de substitution intéressants pour la faune et 
la flore. Ils représentent une superficie totale d'environ 40000 ha. 
A l'interface entre les milieux marins et continentaux, un gradient de conditions 
écologiques lié à la variation de teneur en sel des eaux est à l'origine d'une grande 
diversité biologique. De plus, ces zones d'échanges, de transferts d'énergie et de 
matières nutritives sont particulièrement favorables à la reproduction et au 
développement des organismes vivants. Il en résulte une productivité élevée, 
révélée par le foisonnement biologique (mollusques, insectes, crustacés, poissons, 
oiseaux ... ) qui caractérise ces sites. 
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LES ZONES HUMIDES CONTINENTALES 

Les zones humides alluviales: elles représentent une superficie d'environ 700 
000 ha. Situés en fond de vallée des fleuves et des rivières, les habitats fluviaux 
(îlots, grèves, berges ... ) et les zones humides annexes (prairies inondables, marais 
tourbeux, bras morts, ripysilves, forêts alluviales ... ) sont façonnés par l'alternance 
des eaux basses et hautes. Ainsi, les crues créent des espaces variés par l'apport de 
sédiments et de matières nutritives sur l'ensemble de la zone inondable, et sont 
favorables à une diversité biologique et une productivité biologique élevées. Elles 
influencent donc le fonctionnement écologique de l'ensemble des zones humides 
alluviales. Un réseau de relations complexes entre les facteurs biologiques et 
physiques se maintient dans un équilibre dynamique fragile à l'échelle du bassin 
versant. L'ensemble constitue un gigantesque "organisme vivant" dont chaque 
élément, de l'amont à l'aval et du lit mineur à la plaine d'inondation, est solidaire 
du tout. 
Les régions d'étangs: (Sologne, Brenne, Dombes, Woêvre, Forez ... ) 
Les plans d'eau ponctuels et arrières-littoraux: (marais d'Orx, lac de grand 
Lieu, lacs d'Hourtin et de Carcans). 
Les bordures de lacs: (lac Léman, du Bourget, lacs de montagne ... ) couvrent 
environ 550 000 ha. Au niveau des ceintures de végétation, à l'interface entre la 
terre et l'eau, une diversité d'espèces végétales aux besoins hydriques différents 
se succèdent suivant un gradient d'humidité. Cette végétation hétérogène est le 
support d'une vie animale foisollilante. Ainsi, les roselières des berges servent 
d'abri, de site de reproduction pour une grande diversité d'espèces animales telles 
que les insectes (dont les libellules), les poissons, les amphibiens (grenouilles, 
crapauds), les oiseaux paludicoles (hérons, fauvettes aquatiques, râles, busards des 
roseaux ... ) ... 
Les prairies humides: (Val-de-Saône, basses vallées angevines, ried alsacien, 
marais de l'Ouest...) sont composées d'une flore spécifique liée à une submersion 
hivernale temporaire et façonnée par des cycles de pâturage et de fauche. Ces 
milieux sont d'une grande valeur patrimoniale au niveau national, voire 
international. Ils constituent en effet l'habitat privilégié pour de nombreuses 
espèces menacées, végétales (Tritillaire, pintade ,gratiole officinale ... ) et animales 
(Râle des genêts, Barge à queue noire, Courlis cendré ... ). Ce sont enfin des zones 
d'accueil recherchées par les oiseaux migrateurs (de passage ou en hivernage) qui 
y trouvent une nourriture abondante. Par l'importance des superficies, environ 1 
000 000 ha, elles représentent un enjeu majeur pour le maintien des zones 
humides dans un contexte de transformation des pratiques agricoles. 
Les tourbières: (principalement dans le Jura, les Vosges, les Alpes, les Pyrénées, 
le massif Central, les Monts d'Arrée, le Morvan et les Ardennes) représentent en 
France environ 55 000 ha. Ces milieux résultent de l'accumulation de matière 
végétale non décomposée constituant la tourbe. Les tourbières se forment lorsque 
le sol est constamment engorgé d'eau, sous un climat frais et humide. Elles se 
caractérisent par leurs formations végétales où dominent des végétaux hygrophiles 
(mousses, sphaignes, hypnacées, carex, roseaux, joncs ... ) dont la croissance 
engendre une accumulation importante de matière organique. Ce sont des milieux 
fragiles dont l'édification se réalise sur une période de 2 000 à 5 000 ans. L'intérêt 
écologique des tourbières réside notamment dans la présence d'espèces végétales 
et animales originales et spécifiques, témoins des périodes climatiques froides 
passées. La remarquable diversité des types de tourbières présents en France ainsi 
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que leur localisation en marge de leur aire optimale de répartition plus 
septentrionale renforcent cet intérêt et leur confèrent une valeur patrimoniale de 
niveau national, voire international. 
Les zones humides artificielles de création récente: Dispersées sur l'ensemble 
du territoire, elles ont pour origine l'aménagement de certains réservoirs 
(notamment les lacs de Champagne humide) ou la réhabilitation des gravières 
(exploitation de granulats alluvionnaires) et représentent une superficie d'environ 
90000 ha. Plusieurs d'entre elles se sont révélées être d'un grand intérêt, 
principalement pour l'accueil des oiseaux d'eau migrateurs et hivernants (canards 
et échassiers). 
Les deux catégories de zones humides suivantes, difficiles à estimer en superficie 
car ponctuelles et disséminées sur le territoire national, jouent toutefois un rôle 
important tant en terme de diversité que de fonctions écologiques. 
Les zones humides de bas-fond en tête de bassin. Ces milieux linéaires 
(ripisylves) ou en taches (petites prairies et tourbières) bordent de manière plus ou 
moins continue le chevelu des réseaux hydrographiques. Ils interviennent de 
manière prépondérante dans l'épuration de l'eau dans les bassins versants 
largement voués à l'agriculture. 
Les mares permanentes et temporaires plus ou moins artificielles occupent une 
part infime de la superficie totale des zones humides. Cependant, certaines d'entre 
elles, notamment celles sui subissent une alternance annuelle d'inondation et 
d'exnondation (cas des mares temporaires méditerranéennes et des zones 
d'exnondation des mares pauvres en substances nutritives) présentent un intérêt 
floristique majeur; elles hébergent en effet des espèces végétales spécialisées, 
rares et menacées au niveau national. De plus, les mares constituent des sites 
privilégiés de reproduction des populations d'amphibiens. Elles possèdent donc 
une valeur patrimoniale de premier rang; leur disparition est souvent liée aux 
modifications des pratiques agricoles. 

B ) A quoi servent les zones humides? 

Trop souvent, le rôle multifonctionnel et l'interdépendance des zones humides ont 
été constatés et compris après leur destruction. Les problèmes socio-économiques 
et écologiques provoqués par la disparition ou la dégradation de ces milieux vont 
de l'amplification catastrophique des crues à l'érosion accélérée du littoral ou des 
berges, en passant par l'altération de la qualité de l'eau. 
La démonstration de l'intérêt écologique, économique et sociologique de la 
conservation des zones humides conduit maintenant à leur conférer un statut 
d'infrastructure naturelle pour tenter de faire reconnaître le double bénéfice 
fonctionnel et patrimonial qu'elles nous fournissent. Il est alors possible de 
distinguer : 
- les fonctions remplies par ces milieux, déduites directement de leurs 
caractéristiques et de leurs fonctionnements écologiques; 
- Les valeurs ou services rendus, estimés par les avantages économiques et 
culturels (exploitation des ressources agricoles, halieutiques, cynégétiques; 
régulation des régimes hydrologiques et de la qualité de l'eau; loisirs ... ) retirés par 
les populations locales et plus largement par la société. 
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LES FONCTIONS ÉCOLOGIQUES 

Les fonctions hydrologiques: 
Les zones humides contribuent au maintien et à l'amélioration de la qualité de 
l'eau en agissant comme: un filtre épurateur 

- filtre physique, car elles favorisent les dépôts de sédiments y compris le 
piégeage d'éléments toxiques tels que les métaux lourds, la rétention des matières 
en suspenSIOn ... 

- filtre biologique, car elles sont aussi le siège privilégié de dégradations 
biochimiques (grâce notamment aux bactéries, de désinfection par destruction des 
gènes pathogènes grâce aux ultraviolets, d'absorption et de stockage par les 
végétaux, de substances indésirables ou polluantes tels que les nitrates 
(dénitrification) et les phosphates à l'origine de l'eutrophisation des milieux 
aquatiques, de certains pesticides et métaux ... 

Elles ont aussi un rôle déterminant dans la régulation des régimes 
hydrologiques. Le comportement des zones humides à l'échelle d'un bassin 
versant peut être assimilé à celui d'une éponge. Lorsqu'elles ne sont pas saturées 
en eau, les zones humides retardent globalement le ruissellement des eaux de 
pluies et le transfert immédiat des eaux superficielles vers les fleuves et les 
rivières situés en aval. Elles "absorbent" momentanément l'excès d'eau puis le 
restituent progressivement lors des périodes de sécheresse. 
Ce faisant, elles diminuent l'intensité des crues et soutiennent les débits des cours 
d'eau en période d'étiage (basses eaux ).Certaines d'entre elles participent à 
l'alimentation en eau des nappes phréatiques superficielles. 

Lesfonctions biologiques: 
Les zones humides constituent un réservoir de biodiversité ou diversité 
biologique. Cette variabilité des conditions hydriques propre à ces milieux. Ainsi, 
en France, 30 % des espèces végétales remarquables et menacées vivent dans les 
zones humides; environ 50 % des espèces d'oiseaux dépendent de ces zones et les 
2/3 des poissons consommés s'y reproduisent ou s'y développent. 
Les zones humides assument dans leur globalité les différentes fonctions 
essentielles à la vie des organismes qui y sont inféodés: 

fonction d'alimentation: découlant de la richesse et de la concentration 
en éléments nutritifs observées dans ces zones, les marais assurent ainsi une mise 
à disposition de ressources alimentaires pour de nombreuses espèces animales 
localement et à distance par exportation de matière organique; 

fonction de reproduction: la présence de ressources alimentaires variées 
et la diversité des habitats constituent des éléments essentiels conditionnant la 
reproduction des organismes vivants; 

fonction d'abri, de refuge et de repos notamment pour les poissons et es 
oiseaux. Ces fonctions biologiques confèrent aux zones humides une 
extraordinaire capacité à produire de la matière vivante; elles se caractérisent ainsi 
par une productivité biologique nettement plus élevée que les autres milieux. 
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Les fonctions climatiques: 
Les zones humides participent aussi à la régulation des microclimats. Les 
précipitations et la température atmosphérique peuvent être influencées 
localement par les phénomènes d'évaporation intense d'eau au travers des terrains 
et de la végétation (évapotranspiration) qui caractérisent les zones humides. Elles 
peuvent ainsi tamponner les effets des sécheresses au bénéfice de certaines 
activités agricoles. 

LES VALEURS OU SERVICES RENDUS 

La présence de zones humides en bon état de fonctionnement écologique assure 
aux populations locales un certain nombre de bénéfices par l'exploitation de 
diverses ressources produites ou entretenues sur ces territoires et par des usages en 
relation avec leurs valeurs. 
Ainsi, le concept d'utilisation rationnelle des zones humides développé dans le 
cadre de la convention de Ramsar dans le but de faire comprendre l'utilité de 
conserver ces milieux au profit du plus grand nombre. 

La ressource en eau 
Les zones humides constituent avant tout un des éléments importants de la gestion 
qualitative et quantitative sur le moyen terme de la ressource en eau grâce a 
leurs fonctions hydrologiques. A ce titre, elles remplissent un rôle socio­
économique indéniable en participant à l'alimentation en eau potable pour la 
consommation humaine et aux besoins liés aux activités agricoles et industrielles. 

La prévention des risques naturels 
Les fonctions hydrologiques contribuent également à la prévention contre les 
inondations. Ainsi, en période de crue, les zones humides des plaines inondables 
jouent le rôle de réservoir naturel.Inversement, le rôle de réservoir et l'influence 
des zones humides sur le microclimat permettent de limiter l'intensité des effets de 
sécheresses prononcées (soutien des débits d'étiage, augmentation de l'humidité 
atmosphérique). 
Elles jouent enfin un rôle dans la stabilisation et la protection des sols. Ainsi, la 
végétation des zones humides adaptée à ce type de milieu fixe les berges, les 
rivages, et participe ainsi à la protection des terres contre l'érosion. 

La production de ressources biologiques 
La forte productivité biologique qui caractérise les zones humides est a l'origine 
d'une importante production agricole (herbage, pâturage, élevage, rizières, 
cressonnières, exploitation forestière, roseaux ... ), piscicole (pêches, piscicultures), 
conchylicole (moules, huîtres ). 

Les valeurs culturelles et touristiques 
Les zones humides font en effet partie du patrimoine paysager et culturel. Elles 
forment en quelque sorte la vitrine d'une région et contribuent a l'image de marque 
de celle-ci. Pourrait-on alors imaginer le Mont-Saint-Michel sans le cadre 
grandiose de sa baie aux vasières bleutées ou ourlées de prés salés, la Camargue 
sans ses sansouires parcourues par les manades et ses étangs fréquentes par les 
Flamants roses, la Brière sans ses roselières enserrées par le labyrinthe des 
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canaux, la Brenne et la Dombes sans leurs étangs bordés de prairies humides et 
flots boises, Guérande sans sa mosaïque de marais salants ... ? 
Elles sont aussi le support d'activités touristiques ou récréatives socialement et 
économiquement importantes. Les zones humides constituent aujourd'hui un pole 
d'attraction important recherche en particulier par les citadins. Ainsi, la frange 
littorale atlantique ou méditerranéenne, les pays de lacs et d'étangs attirent une 
foule de touristes avides d'activités nautiques. 
A côté de cette fréquentation de masse, un tourisme vert plus respectueux de 
l'environnement se développe dans ces espaces naturels. Certains visiteurs 
viennent ainsi profiter de la beauté des paysages et de la quiétude des lieux; 
d'autres y pratiquent des activités de chasse, de pêche, d'observation de la nature, 
de randonnées ... 

Les valeurs éducatives, scientifiques et patrimoniales 
L'exubérance des manifestations biologiques des zones humides constitue un 
excellent support pédagogique pour faire prendre conscience de la diversité, de la 
dynamique et du fonctionnement des écosystèmes. Les opérations de 
sensibilisation et d'information sont essentielles pour la prise de conscience des 
enjeux économiques et écologiques de ces milieux. 
D'un point de vue scientifique, il reste encore bien des aspects fonctionnels à 
élucider. Une meilleure compréhension des processus naturels façonnant les 
zones humides apparaît indispensable pour une gestion a long terme de ces 
milieux dans le cadre d'un développement durable. 
Enfin, l'ensemble de ces propriétés attribue aux zones humides une valeur 
patrimoniale reconnue a l'échelle mondiale dans le cadre de la convention de 
Ramsar. 

En conclusion, il apparaît que les fonctions écologiques et valeurs économiques 
des zones humides sont intimement liées: que l'on touche à l'une des composantes, 
et c'est le rôle de l'ensemble qui risque d'être perturbé. De ce fait, leur gestion doit 
être conçue de manière intégrée dans le cadre de projets de développement 
durable et d'aménagement raisonné. La désignation de sites Ramsar et la mise en 
œuvre des schémas d'aménagement et de gestion des eaux (SAGE) par unité 
hydrographique cohérente participent à cette prise en compte du rôle 
d'infrastructure naturelle joué par les zones humides. 

C ) Quels sont les outils juridiques de protection et de gestion des zones humides 

LES MESURES INTERNATIONALES 

La convention de ramsar relative aux zones humides d'importance internationale, 
signée le 2 février 1971 et ratifiée par la France le 1 er octobre 1986 se révèle 
originale à plus d'un titre. Elle est spécifique à un type de milieux et a pour but la 
conservation des zones humides répondant à des critères définis tout en affichant 
comme objectif l'utilisation rationnelle de ces espaces et de leurs ressources. En 
France, fin 1995, 17 zones humides d'importance internationale ont été désignées 
" sites Ramsar " dont 14 localisées en métropole. La superficie totale concernée 
est de 877 535 ha (661 535 ha en métropole). Le comité Ramsar-France a 
volontairement choisi de délimiter des entités fonctionnelles relativement vastes. 
La désignation constitue un engagement à conserver les caractéristiques des sites 
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concernés en mettant en œuvre tous les instruments disponibles. Par site, un 
comité de suivi et de concertation a été mis en place. Il est également demandé 
aux Etats d'élaborer des stratégies nationales de conservation des zones humides. 
D'autres instruments plus généraux, de dimension internationale, présentent de 
l'intérêt pour la conservation des zones humides. Il s'agit: 

de l'inscription des sites au patrimoine mondial (convention de Paris, 
Unesco). 

Parmi les 19 sites français inscrits, certains le sont pour leur valeur naturelle, 
par exemple, la baie du Mont-Saint-Michel ;de la création de réserves de la 
biosphère dans le cadre du programme" Man and Biosphère" (MAB) de 
l'UNESCO 

Plusieurs conventions ratifiées par la France, dont l'objectif est la protection 
d'espèces animales, contribuent également au maintien de la valeur des zones 
humides, que ce soit la convention de Bonn (1979) relative à la conservation des 
espèces migratrices appartenant à la faune sauvage ou à la convention de Berne 
(1979) relative à la conservation de la vie sauvage et du milieu naturel de 
l'Europe. 
Dans le cadre de l'Union européenne, la directive du 12 avril 1979 à la 
conservation des oiseaux sauvages" (directive" Oiseaux ") prévoit, suite à un 
inventaire, la désignation de zones protection spéciale (ZPS) dans le but d'assurer 
le maintien des populations d'oiseaux sauvages et la conservation de leur milieu 
d'accueil au niveau communautaire. En 1996, la France a désigné 103 ZPS 
totalisant une superficie de 730 502 ha dont 192500 ha de zones humides (à 
l'exclusion des zones marines). 
Ce dispositif a été complété par la directive du 21 mai 1992 concernant la Il 

conservation des habitats ainsi que de la faune et de la flore" par laquelle les Etats 
membres s'engagent à préserver la biodiversité en protégeant les habitats naturels 
d'intérêt communautaire pour leur intérêt propre ou celui des espèces qu'ils 
abritent. Les zones spéciales de conservation (ZSC) désignées parles Etats à patiir 
de 1998, constitueront avec les ZPS un réseau européen cohérent dénommé 
Natura 2000. Dans ces sites, il appartiendra aux Etats membres de mettre en place 
des plans de gestion et des mesures de protection appropriées. L'inventaire des 
zones répondant aux critères de la directive" Habitats Il est maintenant achevée. 

LES MESURES NATIONALES DE PROTECTION 

Les politiques de protection de la nature intégrée au code rural s'appliquent pour 
certaines d'entre elles de manière préférentielle aux zones humides. Ainsi, les 
arrêtés préfectoraux de protection de biotope (APPB) pris par les préfets afin de 
préserver les habitats d'espèces protégées, concernant 81 zones humides (17 040 
ha) ; environ 60 réserves naturelles, créées à l'initiative de l'Etat et ayant pour 
objet d'assurer la conservation de la faune, de la flore et des milieux naturels, 
protègent près de 35 000 ha de zones humides; 30 réserves naturelles volontaires, 
créées à l'initiative des propriétaires et faisant l'objet d'un agrément ministériel, 
protègent plus de 1000 ha de zones humides. 
Par ailleurs, les sites inscrits ou classés dans le but de sauvegarder l'aspect 
pittoresque des sites et d'éviter les atteintes au paysage (loi de 1930) totalisent une 
superficie de l'ordre de 39 000 ha de zones humides. 
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Vingt-quatre des trente deux réserves de chasse et de faune sauvage destinées à 
protéger le gibier, notamment les oiseaux d'eau, et leurs habitats, couvrent 18690 
ha de zones humides. S'ajoutent 95 réserves de chasse sur le domaine public 
maritime (267 865 ha) et 690 réserves de chasse sur le domaine public fluvial (17 
104 ha sur un linéaire de 3934 km). 

L'INTEGRATION DANS LES POLITIQUES DE PLANIFICATION ET 
D'AMENAGEMENT 

La loi sur l'eau du 3 janvier 1992 affinne dans son at1icle premier que "l'eau fait 
partie du patrimoine commun de la Nation. Sa protection, sa mise en valeur, et le 
développement de la ressource utilisable, dans le respect des équilibres naturels, 
sont d'intérêt général" et ceci implique" d'assurer la préservation des 
écosystèmes aquatiques, des sites et des zones humides If. En découle la mise en 
œuvre par l'intermédiaire des agences de l'eau de divers outils de planification et 
de gestion de la ressource en eau respectueux de l'équilibre écologique des 
milieux naturels. Ainsi, les schémas directeurs d'aménagement et de gestion 
des eaux (SDAGE) à l'échelle des bassins et les schémas d'aménagement et de 
gestion des eaux (SAGE) par unité hydrographique cohérente sont élaborés en 
concertation avec les acteurs régionaux et locaux concernés. Pour garantir cette 
gestion sur le long terme, sont envisagées des acquisitions de zones humides, 
jugées importantes en raison des fonctions écologiques et des services socio­
économiques rendus. 
Ces démarches s'appuient sur d'autres politiques plus générales, telle la loi 
d'aménagement du territoire de février 1995 prévoyant la mise en œuvre du 
fonds de gestion de l'espace rural, qui complètent les dispositions antérieures 
relatives: 

• aux espaces littoraux (loi littoral) en organisant un contrôle accru des 
menaces liées à l'urbanisation dans les zones littorales; 

• aux espaces montagnards (loi montagne) en réglementant les 
constructions en bordure de lacs ; 

• aux documents d'urbanisme qui comprennent les schémas directeurs 
d'aménagement et d'urbanisme (SDAU) ainsi que les plans d'occupation 
des sols (POS) prenant en compte globalement les zones naturelles dans la 
planification spatiale. 

La loi paysages de 1993 a renforcé le rôle des parcs naturels régionaux (PNR) 
dans le domaine de la conservation du patrimoine naturel. Au nombre de 32, ces 
territoires recouvrent plusieurs zones humides d'importance majeure. Pour le 
moment, le bilan de leur action en faveur des zones humides est contrasté. 
Certains ont montré leur impuissance à en enrayer la dégradation (marais 
Poitevin), d'autres ont mis en œuvre des outils de gestion efficaces (marais du 
Cotentin et du Bessin, Brenne ... ). 
Par ailleurs, la loi relative au renforcement de la protection de 
l'environnement de février 1995 prévoit pour chaque département l'inventaire du 
patrimoine naturel dans le but de le conserver et de le restaurer. 
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LES POLITIQUES D'ACQUISITION ET DE MAITRISE D'USAGE 

L'un des moyens de conserver sur le long terme les zones humides passe par la 
maîtrise foncière. Dans ce cadre intervient à l'échelle nationale le Conservatoire 
de l'espace littoral et des rivages lacustres créé en 1975 et compétent pour les 
zones proches du littoral marin et des rives des grands lacs. Il achète les terrains et 
en confie la gestion à des organismes locaux. Cet instrument déterminant a permis 
l'acquisition de 37 zones humides, soit 17 000 ha. 
Cette action est complétée par celle des conservatoires régionaux d'espaces 
naturels qui constituent un réseau associatif couvrant l'ensemble du territoire 
(maîtrise foncière ou d'usage de 125 sites en zones humides soit 2200 ha) et par 
celle des départements par le biais de la taxe départementale des espaces naturels 
sensibles (TDENS) concernant 16 zones humides d'intérêt national, d'une 
superficie de 5 150 ha. 
Enfin, des organismes privés de type fondations (Fondation pour la protection des 
habitats, issue des fédérations de chasse: environ 4000 ha de zones humides; 
Fondation Sansouire) ou des associations de protection de la nature (WWW­
France, LPO, SNPN) achètent ou reçoivent en don des zones humides dans le but 
de les conserver. 

LA GESTION CONTRACTUELLE DE L'ESPACE RURAL 

La protection d'un espace peut être assurée par des contrats entre un organisme 
intéressé à la préservation des milieux naturels et les propriétaires de cet espace. 
Concernant les zones humides, les instruments de ce type relèvent essentiellement 
de la politique agricole, qu'il s'agisse des OGAF-Environnement (opérations 
groupées d'aménagement foncier), ou plus largement des mesures agri­
environnementales développées dans le cadre de la politique agricole commune 
(P AC). Ces mesures constituent une aide aux agriculteurs pour maintenir un 
environnement de qualité par une gestion adaptée. La moitié des milieux retenus à 
ce titre sont des zones humides et les mesures concernent presque exclusivement 
des prairies humides pâturées. Par ailleurs, des contrats Life-Nature (instrument 
financier européen) s'appliquant aux futurs sites du réseau Natura 2000 peuvent 
être utilisés dans le même objectif. 

1-3 La zone humide du val de louet 

Après une présentation générale de la notion de zone humide, intéressons nous 
plus spécifiquement à la zone qui nous intéresse: le Val de Louet. 
Le Val de Louet est à classer dans les Zones humides alluviale. 
Celles-ci représentent une superficie d'environ 700 000 ha. Situées en fond de 
vallée des fleuves et des rivières, elles comprennent les habitats fluviaux (îlots, 
grèves, berges ... ) et les zones humides annexes (prairies inondables, marais 
tourbeux, bras-morts, ripisylves, forêts alluviales ... ) 
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A) Description d'une zone humide alluviale 

SPÉCIFICITÉS ÉCOLOGIQUES 

Les zones humides alluviales sont façonnées par la dynamique fluviale. Ainsi, les 
crues créatrices d'espaces variés, participent au maintien d'une diversité 
biologique élevée. Par l'apport de sédiments et de matières nutritives sur 
l'ensemble des zones inondables, elles sont favorables à l'augmentation de la 
productivité biologique et influencent le fonctionnement écologique de l'ensemble 
des zones humides alluviales. Un réseau de relations complexes entre les facteurs 
biologiques et physiques s'établit dans un équilibre dynamique et fragile à 
l'échelle du bassin versant. 

SPÉCIFICITÉS PATRIMONIALES 

L'intérêt international des zones humides alluviales est attesté par l'inscription 
comme site Ramsar des basses vallées angevines (6 450 ha) et les projets de 
désignation concernant le Rhin et d'autres secteurs de la Loire. 
Certaines forêts alluviales d'intérêt communautaire, telles les forêts résiduelles, 
présentent une valeur patrimoniale exceptionnelle. Les marais tourbeux alcalins, 
les bras morts alimentés par les eaux phréatiques et les prairies humides sont pour 
leur part d'un intérêt écologique majeur. 
Les prairies inondables, zones de stationnement privilégiées pour les oiseaux 
migrateurs et hivernants (canards, limicoles ... ), sont aussi des sites de nidification 
recherchés pour des espèces rares et menacées en France, voire en Europe telles 
que le Râle des genêts, le Courlis cendré, la Barge à queue noire, la Marouette 
ponctuée ... Les bancs de sable, quant à eux, sont favorables à la nidification des 
Sternes naines et pierregarins. 
Les zones humides alluviales constituent l'habitat naturel de mammifères d'intérêt 
européen en régression tels que la Loutre et le Vison d'Europe ainsi que de 
poissons particulièrement menacés en France tell'apron (Zingel asper) localisé 
dans le Rhône ou les espèces migratrices comme le Saumon atlantique, l'Alose 
feinte, la grande Alose et l'esturgeon. L'avenir de ces espèces est conditionné par 
le maintien de certaines zones humides alluviales. 
Ces milieux hébergent une flore spécifique, rare et menacée en France 
comprenant la Laîche à épis noirs (Carex melanostachyas), la Fritilaire pintade 
(Fritillaria meleagris), la Violette élevée (Viola elatior), la Gratiole 
officinale/Gratiola officinalis), l'Ail anguleux (Allium angulosum), l'Inule des 
fleuves(Inula britannica), le Séneçon des cours d'eau (Senocio sarracenicus) ... 

FONCTIONS ET VALEURS 

Les zones humides alluviales, comme champ d'expansion des crues, régalent les 
débits des cours d'eau en écrêtant les crues et en soutenant les débits d'étiage par 
la restitution de l'eau aux périodes critiques. Elles participent également à 
l'épuration des eaux et pour certaines d'entre elles à l'alimentation des nappes 
phréatiques. Elles jouent un rôle important vis-à-vis de la conservation de la 
biodiversité. 
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Les zones humides alluviales contribuent ainsi à la gestion qualitative et 
quantitative de la ressource en eau. En tant que réservoirs naturels, elles 
préviennent des risques d'inondation en diminuant l'intensité des crues. Les 
ripisylves contribuent à la lutte contre l'érosion des berges. 
La forte productivité biologique de ces milieux est à l'origine d'une importante 
production agricole Herbage, pâturage, exploitation forestière ... ) et piscicole 
(pêche professionnelle et amateur). Les bords de rivière par leur valeur 
patrimoniale, paysagère et culturelle sont également le support d'activités 
touristiques et récréatives. 

ÉVOLUTION ET MENACES 

Plus de la moitié des prairies humides ont disparu en France depuis 1960. Dans 
les années soixante-dix, leur régression annuelle était d'environ 10 000 ha. A titre 
d'exemple, outre l'impact général occasionné par les différents programmes 
d'endiguement menés au début du XIXème siècle, 95 % des prairies humides de la 
vallée alluviale du Rhin ont été détruites depuis le début du siècle. 
Les zones humides du Bas-Rhône ont subi au siècle dernier les effets du 
développement de la navigation nécessitant la chenalisation du fleuve puis la 
construction de canaux, et au cours des trois dernières décennies l'impact des 
équipements hydroélectriques. Par ailleurs, on observe une régression quantitative 
importante des ripisylves s'accompagnant d'une forte dégradation qualitative se 
traduisant par une banalisation du milieu et des espèces. Ainsi, 80 % des forêts 
alluviales rhénanes ont dis paru depuis le siècle dernier. 
Les vallées alluviales sont menacées par l'urbanisation croissante en zone 
inondable, le développement de l'exploitation de granulats alluvionnaires, 
l'abandon de certaines pratiques agricoles traditionnelles, l'augmentation des rejets 
de polluants et le pompage dans la nappe pour l'irrigation et l'alimentation en eau 
potable. L'intensification de la production agricole qui se traduit par le 
retournement des prairies et leur mise en culture, par l'utilisation d'engrais et le 
développement de la populiculture, constitue un grave danger. 
De plus, ces milieux sont affectés de façon irréversible par les aménagements 
hydrauliques tels les barrages hydroélectriques, l'endiguement et la rectification 
des cours d'eau ou la mise à grand gabarit des fleuves pour la navigation ... 

STRATÉGIE DE CONSERVATION 

Les problèmes de conservation sont dus à l'isolement fonctionnel des milieux 
naturels fluviaux et de leurs annexes provoqué par des modifications hydrauliques 
et des perturbations de la dynamique fluviale. 
En effet, la gestion des zones alluviales doit se faire à l'échelon du bassin versant 
en raison de l'interdépendance fonctionnelle des milieux de l'amont à l'aval. Ainsi, 
le rétablissement du fonctionnement de ces écosystèmes nécessite la prise en 
compte de la dynamique des flux solides et liquides sur l'ensemble d'un cours 
d'eau. Cependant, en raison de l'ampleur des aménagements déjà réalisés 
(enrochements, barrages, digues), il devient difficile aujourd'hui de reconstituer la 
dynamique fluviale conditionnant le maintien de ces espaces alluviaux. 
Les systèmes fluviaux (Seine, Rhône, Rhin, Garonne ... et leurs zones humides 
annexes ont bénéficié du lancement au cours des années quatre-vingt de travaux 
scientifiques fondamentaux et appliqués soutenus par le CNRS dans le cadre du 
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Programme interdisciplinaire de recherche en environnement (PlREN). Grâce à la 
mobilisation d'organismes de recherche variés (Universités, CNRS, CEMAGREF, 
INRA ... ), l'écologie des fleuves et la connaissance du fonctionnement fluvial dans 
toutes ses dimensions spatio-temporelles ont progressé. Les résultats acquis 
servent à orienter les actions de gestion intégrée, de conservation et de 
restauration de ces milieux très dynamiques. La création en 1993 du groupement 
d'intérêt public intitulé "Hydrosystèmes" a permis de coordonner et de stimuler la 
recherche appliquée dans le cadre du réseau européen de "bassins versants 
représentatifs expérimentaux" et de mettre en place des sites-ateliers. 
Parallèlement, en fonction des demandes locales, des projets scientifiques et 
techniques ont été menés sur des aspects plus précis. 

B ) Le projet Vallée de la Loire et ses affluents. 

Différents programmes Life-Nature dont le programme Loire Nature et celui des 
vallées alluviales du nord et de l'est de la France, financés en partie par l'Union 
européenne, touchent plus spécifiquement des zones humides alluviales. 
Pour rendre effectives la politique européenne de protection de la nature et plus 
spécifiquement les directives "Oiseaux" et "Habitats", l'Union européenne s'est 
dotée d'un budget permettant de cofinancer des programmes de conservation de la 
nature. Plusieurs règlements financiers communautaires ont été mis en place pour 
donner une impulsion à une gestion durable et raisonnée des biotopes d'intérêt 
communautaire dont ceux des zones humides: règlements ACE -Biotope (1984-
1991) ACNAT 1 (1991-1992), Life-Nature (1992-1995 et 1996-1999) 
Après un examen scientifique et financier, à la fois par (l'Etat français et par la 
Commission européenne, les actions retenues font l'objet d'un contrat ou d'une 
convention déterminant les droits et les obligations des différents partenaires 
impliqués dans le projet. 
Les projets doivent, en particulier inclure des mesures nécessaires au maintien et a 
la restauration des types d'habitats et des espèces définis comme étant prioritaires. 
A ce titre, 24 projets Life ont été mis en place a l'initiative d'opérateurs 
environnementaux (parcs naturels régionaux, conservatoires, collectivités locales, 
associations ... ). Le financement global de ces programmes, d'un montant 
d'environ 265 millions de francs, est réparti de la façon suivante dans la majorité 
des cas: 50 % du budget provient de l'Union européenne (UE)25 % de l'Etat et 25 
% des collectivités locales, agences de l'eau .. 
Entre 1992 et 1995, 16 projets concernant plus spécifiquement les zones 
humides ont été financés; le montant total de ces projets est évalué a un peu plus 
de 180 millions de francs. 
Des interventions variées ont été financées par ce dispositif: inventaires, études, 
acquisitions foncières, travaux de génie écologique, restauration d'espèces 
sauvages, contrats de gestion, information et sensibilisation du public, des élus 
locaux ... Il faut enfin noter qu'un grand nombre de projets Life ont débouché sur 
des procédures de conventions ou de mesures contractuelles du type agri­
environnemental sur le modèle des opérations groupées d'aménagement foncier 
(OGAF) -environnement 
Plus globalement, les programmes Life ont catalysé la mise en place d'un dialogue 
et d'une concertation entre les différents acteurs intervenant dans la gestion des 
espaces naturels (collectivités locales, ministères, agences de l'eau, Office national 
des forets, Office national de la chasse, chasseurs, agriculteurs, associations de 
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protection de l'environnement, conservatoires régionaux, réserves, parcs naturels 
régionaux ... ) La pérennité de ces actions en faveur de notre patrimoine naturel 
dépendra de la mise en place de cette synergie. 

Le Programme Life-Nature concerne spécifiquement les zones humides 
depuis 1992. 
A ce titre, il a financé l'élaboration de plans de gestion pour les futurs sites 
NATURA 2000 à hauteur de 18 MF. 
Le projet Vallée de la Loire et de ses affluents a vu le jour en 1992. Il s'étend 
sur 23000 ha de superficie et a pour maîtres d'ouvrages: les Espaces 
naturels de France. Le montant total s'élève à 52 800 000 F dont la moitié est 
subventionné par l'Union Européenne. 
D'autre part, un grand programme d'action en faveur du dernier fleuve sauvage 
d'Europe a été mis en place. Adopté le 4 janvier 1994 par le gouvernement 
français, le plan Loire grandeur nature concerne la Loire et ses affluents, de la 
source à l'estuaire. Il comporte une quarantaine de décisions portant sur la 
prévention des inondations par le contrôle de l'aménagement des zones 
inondables, le relèvement de la ligne d'eau d'étiage, l'élaboration d'un schéma 
d'aménagement et de protection de l'estuaire de la Loire, le retour des poissons 
migrateurs, la restauration et la gestion du patrimoine naturel par la création de 
deux réserves naturelles ... Ce plan de gestion globale financé en grande partie par 
l'Etat, l'EPALA (Etablissement public d'aménagement de la Loire et de ses 
affluents) et l'Agence de l'eau Loire-Bretagne, s'inscrit dans une perspective de 
développement durable et a pour objectif de concilier les intérêts économiques et 
le respect du milieu naturel. 
Enfin, les zones humides alluviales comprennent plusieurs grands types d'habitats 
"CORINE-Biotopes" (lacs, étangs, mares; eaux courantes; prairies humides; forêts 
et fourrés alluviaux ou très humides; marais, végétation du bord des eaux/bas­
marais alcalins). L'application de la directive "Habitats" se concrétise par 
l'inventaire de sites. Une fois désignées comme "zones spéciales de conservation", 
bénéficiant d'un "document d'objectifs Natura 2000", les zones humides 
s'intègreront au réseau européen. 
L'intérêt des zones humides alluviales a déjà justifié la désignation d'un site 
Ramsar (basses vallées angevines et l'inscription du Pied alsacien et de la vallée 
du Rhin au titre des huit secteurs tests de reconquête du Plan gouvernemental 
d'action pour les zones humides. A moyen terme, la conservation et la gestion 
de ces milieux seront assurées dans le cadre de la loi sur l'eau du 3 janvier 1992. 
En effet, un des outils majeurs de la mise en œuvre de cette politique concerne 
l'élaboration par les agences de l'eau de schémas directeurs d'aménagement et de 
gestion des eaux (SDAGE) conçus à l'échelle des bassins et de schémas 
d'aménagement et de gestion des eaux (SAGE) prévus par unité hydrographique 
cohérente, qui sont autant d'opportunités pour identifier et gérer les zones 
humides importantes quant à l'avenir de la ressource. 
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C ) La nécessité d'un tel classement 

On estime généralement que les deux tiers de la superficie des zones humides 
originelles françaises ont été détruits. Les actions humaines influençant la 
destruction et la dégradation des zones humides (drainages, remblaiements, 
plantations ... ) peuvent résulter d'une initiative privée (drainage d'un marais par un 
agriculteur, remblaiement d'un terrain par un industriel ... ) ou procèdent de la mise 
en œuvre d'une politique publique (creusement d'un canal par l'État, 
développement d'équipements portuaires ... ). Cependant, il apparaît que les 
initiatives privées et publiques sont souvent liées. 

LES PROCESSUS DE DESTRUCTION 

L'intensification agricole par drainage, poldérisation, remblaiement et mise 
en culture 
L'intensification des pratiques culturales résulte d'orientations générales des 
productions (primes diverses, attribution de quotas, incitation fiscale, taxe 
foncière sur le non bâti) et des politiques d'aménagement rural favorisant 
directement la mise en culture des zones humides par l'intermédiaire du 
remembrement, des subventions au drainage, des travaux d'assèchement entrepris 
en conformité avec le code rural et bénéficiant d'exonérations fiscales. 
Ce processus majeur de destruction des zones humides s'est accéléré au cours 
de la décennie 1980-1990. Il touche principalement les zones humides alluviales 
ainsi que celles des plaines intérieures et des grands ensembles littoraux. 
La canalisation ou la mise à grand gabarit de cours d'eau 
L'aménagement des voies navigables se traduit par des interventions dans le lit des 
cours d'eau et par la création de canaux. Il engendre une destruction des milieux 
aquatiques fluviaux (zones de frayère, d'alimentation ... ) et un assèchement des 
zones humides riveraines par abaissement de la nappe phréatique. 
Les infrastructures linéaires 
Au-delà de la destruction directe de zones humides par leur emprise, les 
infrastructures linéaires peuvent générer des modifications hydrauliques 
dommageables et nuire à la qualité paysagère en raison notamment des opérations 
de remembrement induites. Elles peuvent aussi engendrer des pollutions 
accidentelles ou diffuses (les lessivages des chaussées entraînant le sel ou des 
métaux lourds, emploi d'herbicides sur les accotements). 
Le développement de l'urbanisation 
Le développement de l'urbanisation et les aménagements divers (lotissements, 
zones d'activités, parkings, décharges, campings ... ) se réalisent parfois aux dépens 
des zones humides par des opérations de remblaiement dans le cadre de politiques 
de planification de l'espace. De plus, cela entraîne un mitage et un cloisonnement 
de l'espace préjudiciables au bon fonctionnement des zones humides. 
Les aménagements touristiques 
Ces aménagements intéressent principalement les zones humides côtières et se 
manifestent par une consommation croissante de l'espace. Ils provoquent une 
destruction des milieux naturels ainsi qu'une fragmentation remettant en cause le 
fonctionnement écologique de la zone côtière. 
Ces impacts sont consécutifs au creusement de bassins portuaires, au 
remblaiement pour les zones d'activités ainsi qu'à la chenalisation et à la gestion 
des produits de dragage. 
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Ces aménagements ont particulièrement affecté les estuaires de la Loire et de la 
Seine où 75 % de la superficie en zones humides ont été détruits ainsi que le golfe 
de Fos et l'étang de Berre. 
La régulation du débit des cours d'eau 
La régulation du débit des cours d'eau a plusieurs objectifs: lutter contre les crues, 
soutenir des débits d'étiage et mobiliser la ressource en eau pour l'irrigation 
agricole et l'approvisionnement domestique et industriel. Dans ce but des barrages 
sont construits malgré des conséquences dommageables pour l'environnement en 
général et pour les zones humides en particulier. Les modifications hydrauliques 
provoquent à la fois une altération notable de la qualité de l'eau, une perturbation 
du fonctionnement écologique et s'accompagnent souvent d'une transformation 
des zones alluviales au profit de la mise en œuvre ou de l'urbanisation. 
L'extraction de granulats 
Les zones humides alluviales sont les premières concernées. Ces extractions 
peuvent se faire aux dépens de zones humides (prairie principalement) et affectent 
l'écoulement de la nappe phréatique (risque d'assèchement des marais riverains). 
Quant à l'exploitation en lit mineur, aujourd'hui interdite, son impact sur la 
dynamique des flux solides et liquides perturbe encore le fonctionnement général 
de l'écosystème alluvial. 

LES PROCESSUS DE DEGRADATION 

La pollution agricole liée à l'utilisation abusive d'engrais et de pesticides 
Les intrants agricoles (nitrates, phosphates) et les pesticides sont véhiculés après 
lessivage au sein des zones humides. La consommation d'engrais et de pesticides a 
ainsi doublé entre 1970 et 1990. Ils sont à l'origine des phénomènes 
d'eutrophisation et d'intoxication. Ce type de pollution s'est considérablement 
développé durant les dix dernières années avec des effets diffus sur l'ensemble des 
zones humides. 
Les pollutions d'origine industrielle 
Ces pollutions concernent les rejets accidentels ou chroniques d'hydrocarbures, de 
produits chimiques toxiques (dont les métaux lourds tels que le plomb, le 
mercure ... ) ou de matières en suspension. Par ailleurs, la pollution thermique 
principalement liée aux rejets d'eau de refroidissement des centrales nucléaires 
induit des changements dans les communautés végétales et animales. 
L'intensification de la pisciculture en eau douce 
Dans les régions d'étangs, l'intensification piscicole s'est largement accrue depuis 
une dizaine d'années. Elle consiste en l'apport de fertilisants ou d'amendements, 
l'emploi de désherbants, la réalisation d'un faucardage intempestif, 
l'enrichissement des eaux en substances nutritives pour les poissons et la 
rectification des berges. Elle peut se traduire par une dégradation majeure du 
fonctionnement écologique, de la qualité biologique et paysagère des étangs, de la 
qualité des eaux à l'exutoire ... 
L'aménagement du lit des cours d'eau 
Ces aménagements intéressent les opérations de curage, de recalibrage, de 
construction de seuils. Les objectifs poursuivis sont essentiellement la lutte contre 
les crues et l'assainissement agricole. Ces travaux entraînent des modifications 
importantes des habitats et de la composition biologique ainsi que du 
fonctionnement écologique des cours d'eau et des zones humides annexes. 
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Les boisements pour la populiculture 
Ces plantations menacent avant tout les prairies humides et les marais tourbeux de 
fond de vallée. Elles entraînent des modifications écologiques d'autant plus 
profondes qu'elles sont menées de façon intensive (destruction de milieux à fort 
potentiel biologique, épuisement des sols, appauvrissement considérable de la 
faune et de la flore, assèchement par abaissement de la nappe d'eau ... ) et 
paysagères tout en étant favorisées par des politiques publiques de soutien 
financier, d'exonérations fiscales, d'encadrement et d'incitation techniques (aides 
du Fonds forestier national, de l'État et de l'Union européenne). Les plantations de 
peupliers couvrent en France approximativement 250 000 ha et le développement 
de nouvelles teclmiques favorise leur extension dans les zones humides alluviales. 
Le prélèvement d'eau 
Les prélèvements d'eau pour les besoins un l'agriculture (la superficie irriguée a 
été multipliée par trois entre 1970 et 1990) de l 'industrie (centrales nucléaires, 
industries de papeterie ... ) et l'alimentation en eau potable ont un impact certain sur 
le fonctionnement hydrologique des zones humides et le niveau des nappes 
phréatiques. 

Depuis cent ans, environ 2,5 millions d'hectares de zones humides, soit trois 
fois la superficie de la Corse, ont disparu en France; un peu plus de 10 000 
hectares étaient encore drainés au cours de l'année 1992, à des fins agricoles. 
Globalement, les phénomènes de destruction et de dégradation des zones 
humides se sont accélérés ces dix dernières années, et il apparaît que cette 
tendance sera difficile à inverser. Il est plus que jamais urgent d'agir. 
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Afin d'mtroduire ce chapitre, nou:; ti:rons ttftrence aux objeclifs de la mise en place des 
;wnes humides ciles dans le chal'i1rt l' ~tdenl. 

Les wnes humide$ fonl partIe du p.trimoln .. pl)'ngtr tt culturt l Elles fonnenl 
en quc:I'Iue: sorte la ,'itrine d'une rt'ilion ct contribuent a J' image de marque de cellc<i 
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L'e~ubtrance des manifestations hiololli'l~ des ZOJ1e$ humides constitue un 
excellent suppon. pédnllollique pour f:llre rn:nd re cOllsc icnce de la di"erslli, de lB 
d)'namiquc: CI du fonctionnement des kos) ~t':mcs. Les opérat ions de scnsibil isalion ct 
d'information sont essentielles pour la prise de conscience des enjeux tconomiqut.'S ct 
kololliquc:, de ces milieux, 
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ItqutL nOIU n01l1 tlJon-trons d 'tll"'I"t. Il' VII d .. LoUt l, non plui rom ml' : unt 
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11-1 Lcs structures d'accueil et la fréquentation de la vallée 

TAHU:AU NIO: LES CAPACITES O'ACCUEIL 
DANS LES CO,\IMUNES lU VAL DE LOUET EN 1993 
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Lcs chifTres donnés dans le tableau ci-dessollS datent de 1993, ils n'ont certainement plllS 
lieu d'être, mais ils expriment bien le potentic1 touristique. En efTet quasiment diK ann6:s en 
WTière. on conSUlte que les communes ri~erai~ du Louet dispos.aient de nomlm:uses structures 
d·accueil. Chalonnes ct les Ponlll de Cé étaiem indiscuUlblemem telles qui priscntaient le plllS de 
possibilité d'hébergement ( plus de 750 pcroonnt!:li par jour pouvaient y êlre logées). 
Pres de 3000 personncs pouvaient lilre Ilébergées sur la zone. Il faut également remarquer que: le 
camping offrai t le maximum de potentialité puisque près de 2200 personnes par jour pouvaient 
camper en bordure du Louet. 
Le dcuxicrne mode d'accueil ewil l'hôtc1lerie a,cc plus de 400 lits. 
Le troisieme était les gîtes ruraux nv~'C 102 places 
LL'S chiffres. actuc-ls ne SDnt pas communiqués. mais. à n· ... n pas douter. la potentialité d'accueil 
s'cst accrue. 

CAIIU N' l J : LOCAUSATlON DES STIIUCT\IIIES D'HUEIIGEMENT DANS LE VAL DE LOUfT 
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La cane ci-dosus permet de localiser pn:eisément les structures d' accueil. cllc nous inronne 
également sur les princIpaux licu~ de fJiqucnlBllon La capacité d'accueil est reponéc pour 
chaque mode d'hébergement 
La cane illustre parfaitement la fone COU\cnure des structures d ·occUI.'iI des touristes sur le Val 
de Louet. Le .secleur de Dcnée apparaît toutefois moins bien pourvue. 
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Outre: ]'hébergrnlC11l lOuri~tJque. un ;l1IIn: ioditaltur témoigne de la fréquentation ct Oc ranmi, 
du sile IC$ resiOcIlCC1 s«onwures. 

T AIIU: AU N" II: LES RESIIlM'iCES SECONIlAIIU::S 
DANS U :S COJ\1MU"'lbS IR VAL DE LOUET EN 1990 
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Au Reçcnsemenl GmeI1lI de La Populalion de 1990. pm de 850 résidences sel:ondaires étaient 
Ocoombn!es. Chalonnes sur Loi,.., et Roc~rorl Sl,Ir Loire sc dé\açhenl uts neUtmenl a"~ 210 ct 
189 rélldelKn. Cd c(>mmuncs en bord de ri ... im:., 1. situation géographique id~a.le. offre une 
qualité de ~ic sur un territoire vallonné qui.;aJ( allirer ln ciUldins. Les parisiens sont 
c~lrémcmcnt friands de ce cadre idyllique qui les dl!fIIIYsc 

Afin de divertir ln loonSld et Ik les engager li \C~nir ct' n:sla,1c Val de Louet s'est dolé de 
r"IOmbn:v.se:s structures de loislis. Les commurw:s ri\ eraincs du Loue1 ont su mdtrc: • profil la 
préxnce de l'dément aqlllliqllt' pour dC\dopper Ct' secteur. sur loqllt'l reposoe J'ilTllll!e de rnatqllt' 
<le 1 •• 0lI160:: et qw repdsente WIt' manne fUWlf;itre non ~Igt' ... ble_ 
Les (hifTres de la friqllt'llwion lOunsliql.lt' sont en panie e~pl icables par une muJllphciti des 
IICti~itës qui "ont être e~posie5 maintenant 

11-2 La pratique des loisirs 

• la baignade de Roo;hefon sur LOire 
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• la pëclle 

l'halO .osa :o~r .. ~ Rri •• n ri" d. Mun t .... f 
( ph"''' ~ ...... ~t!~ du 25.107/01 ) 

• le cano!! kayak 

Elk $C pnliq ... $\Ictou\eS 1 .. rlV" du loU<\. 
Le "'u<lu.!. poi ...... n •••. I""nc'I'"I.m .. '" en 
btocnetl (le 1""'''- ro,) OIu~ une 
populAtion W. nombre\I$C <le: ptehcu .... 
Pourtan~ rien n'<SI rail pOlIr ~'" fldh~ 
roccès ... ~ zonc.I de pte ... , Il foudra~ pou' 
te'" m ...... en Vi ..... U,," pOhliqut 
d'ocqu"ilion des berges. 
!.II ~<e de pOlssons. lu mtme li"" que 
la ba'&Jad<. pranli<- ... q ....... de 1'."" 

C."e ..,,,.Il~ 1 de pl ... n pl .. , le 'enl en poupe. mai, 
dnn_il t $C dt •• 1opper .",,,,,., da"""lIjje En 
cfTc'. le 1.0001 ... trh prop;u il ce ,on ... d'"",iviLt 
IWllique ... raiion d'un pucou'" W. &&réable qu, 
""".iendra pan'''''''''"' lu' dt .... tanl .. !Jn """"me 
.ntn~ le dt'·eloppem •• t de telle K,i.iti· If flibl. 
li,.." d· ..... n ptriadt d'tü",e, ,1 "'.st pas lVt que 
r~mbutOlIQll frotte 
0. rccen$C ) pOlolS <le mlions qui PfOPOK'" des 
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Hervo!: Davodeau el Renaud Bourgel dWlS 1cur mtmoire ." l'rntiquc du cano!! kayak sur le 
Louet" en\'isageaient de développo:r ç~U~ SClivité. Pour cela. ils préscntaient. en détail. les 
points forts du bras de Loire et proposaient dC'5 parcours adaptés. 
Ces parcours \OUS $Ont présentés en page suivanlt. 
Il semble important de citer la conclusion de leur .nl\"lIil sur le Louet pour prendre consçience de 
la poten.ialité de (' lICIivité nautique 

CONCUlSION . IL StWf1RAIT lIlI PSU ttII a...s l'OUI. QUIl ~ IIIVlEU torT TOTAIDoIENT ADAPTEIi 
A \JNf; rltATIQUI! a.OAHlSl!:l!l DE IJI kANOClNNU NAImQll& Au JOlI't D'AUJOlIM'lllfl. C'EST U. 1\J\fŒI\e 

QUlI'II.Œtm!.LE"-US FOIIT P'O'l'tJmIL Er AUISIIJI rltATIQUE LA PUIS IMI"QIITANTE. 
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CARTE N° l.! : PARCOURS 1 DE ROCUEFORT A CUALONNr..s 

l' ...... 
. .... __ ... -
~_ .. -

... - ----
li Cl 

DIstance: 8.5 km. 
Temps de descente : 3 h environ. 
Nombre de chaussées: O. 
Type de pratique familiale. 
Points forts du parrours: corniche Wlge\"ine 
Etape au Port du Pal} 

. .' -

CARTE l'lOIS :PARCOURS 2 DF.S PONTS OE CE A ROCUEFORT 

" . 

DIstance: 17,5 km. 
Temps de descente : 5h30 envIron. 
Nombre de chaussées: O. 
T)'pe de protiquc: familiale. 
Poinls forts du pan.:ours: Embouchure. roche de Mûrs. 
Etape A la plage de Denee 

... 
~­-

==-,. 

, -
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• la randonr>ée péde$lre 

CARTE N' 16: l ES SENTIERS DE RANDONNEE PEDESTRE DANS lE VAL DE lOUET 

6 _o.c.._Moo_ .... 

E'l--

---
L.e Val de L.ouet. <:onunc, nous pou'·ons le oonSUller sur la cane nOl6 est bicn pourvu en lienli.:rs 
de randonnée pédestre 
Le !Ie11lier, indéniablemcnl1c plus inléressanl eSI le GR) (scnlier de grande randonnée nO) ). 
Pour sa plus grande partie, il longe le LOU<:I, noUlmmenl au nif:(! de la Roche tk Mûrs. 

• l'équitation 

D'une lonGueur approximali\ e de 25 
km. ce GR pennel de conlempler IOUle 
la bcalllé des paysages du Val, de 
Chalonnes sur Loire A Mûrs Erigné. 
De nombreux aUlres senliers liOnt 
Tipenoriés sur la carte. 10ulefoÎs. on 
peUl déplorer leur éloignement du cours 
d'eau. Un nombre oonsêquent de 
\1lIloonneul'll profitent chaque année, de 
ces aménagements en s·adonrn:r Il leur 
passion el Cn découv\1llllla vallli-c. 

On n..'Ctnse deu~ centres éque5lœs el un poney·dub, celte acuvÎlé poum'lÎI se d6'dopper si 
davantage de paroours en bord de L.ouel étaient accessible aux cavaliers. Il esl. dans l"état acluel 
des choses.. lieUlemenl possible d· ulilisc.'f les chemins de randonné déjà e:<istrutts, au risque de 
dérnniler les piétons. 
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e le cyclisme 
Le cyclisme est extrêmement développé sur la Corniche angevine, les vélos de course 
fréquentent abondamment le secteur, en raison de la beauté du paysage que l'on peut y 
découvrir ainsi que de la dénivellation qui offre un attrait pour le sportif. 
Mais, rien est fait pour développer cette activité et cette fréquentation, en effet, les 
cyclistes utilisent comme les véhiculent, la route. 
Le V.T.T., quand à lui, activité extrêmement démocratisée, commence à être représenté 
sur la zone au travers d'un point de location sur Chalonnes. Le Val de Louet possède un 
énorme potentiel avec la présence du coteau, mais peu de chose est fait pour le VTTiste 
qui se voit contraint de passer par le bitume s'il veut poursuivre son excursion. 

11-3 Le patrimoine culturel et paysager 

Pour présenter la patrimoine culturel, nous allons avoir recours à l'inventaire des sites 
inscrits du Maine et Loire. 

«Sont susceptibles d'être inscrits les sites qui, sans présenter une valeur ou une fragilité 
telles que soitjust~fié leur classement, ont suffisamment d'intérêt pour que leur évolution 
soit surveillée de très près. » ( Guide de la protection des espaces naturels et urbains) 

Toute personne physique ou morale peut demander l'inscription d'un site ( propriétaire, 
collectivité territoriale ... ). 

L'instruction du projet d'inscription est conduite sous l'autorité du préfet. 

Le dossier est ensuite transmis au ministre chargé des sites. 

L'inscription est prononcée par arrêté ministériel, le consentement des propriétaires n'est 
pas requis. 

La décision d'inscription est notifié individuellement aux propriétaires 

Les effets de l'inscription suivent le site même en cas de changement de propriétaire. 

L'inscription est une servitude d'utilité publique et figure à ce titre sur le Plan 
d'Occupation du Sol (P.O.S. ). 

Tout projet de travaux autres que ceux d'exploitation courante des fonds ruraux et 
d'entretien normal des constructions doit faire l'objet d'une déclaration préalable. 

Le but est de surveiller l'évolution du site. Si les travaux sont de nature à porter atteinte à 
l'intégrité du site inscrit, le ministre peut s'y opposer en ouvrant une instance de 
classement. 



• les moulins i\ vent d'ArdCTllly 

UlM: challC'lIe des mlneurs érig.:c en la 
mémoire d'un ancien directeur,la 
chapelle Ste 8.arbe voir photo, ainsi 
qu'un arn:ien terril, le terril de MalecolS 
En obsen ant bien dans la , 'allée, on 
pwl également entrevoir les naces d,,~ 
anciens pUllS, qUI som tous inondés 
aujourd'hui, Le passé mImer est donc 
!J'ès pré;mt, d'autant plus qu'U/lC 
assœiation s'est CTb: pour la 
sau\'egarde de la challC'llc Ste Barbe 
des ~1ines 'lu, menaçait de tomber en 
ruines, 

Plus qu'aux moulins en eux 
mêmes, c'est !Itou. le village 
d'Ardenay qu'il faut 
s'intéresser, Cet ancien vi liage 
de mineurs se situe au cœurs 
dcs anciennes houillm:s de la 
Compagnie de la Loire et du 
Layon dirigée par la fwnille Las 
Cases, L 'extnw.:lion du charbon 
fut UIIe activité tres prospere au 
cours du XIXeme si~clc, mais 
a,ec le déclin de la production 
de charbon, ces puits, trop peu 
ren13hlC$ furenl femH!S dh le 
milieu du XXeme siècle, Les 
U"1ICCS de ce passé minier sont 
eneon: pré!;cnlcs sur un petit 
périmêlre D"CC notammentlc 
milfl(lir qui abriUlit la fwnille 
d~'"S directeurs. le chatcau de la p,,, 
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• le Hameau de 1. Haic longuc.6 SI Au!>in tic l.uignè 

Cc $111' Inso:.:rillc 2010911973 se Situe 
un peu plus en woonl sur le LoueL 
Jucllé /1 flanc tic coteau, cc "iIlage 
présente un «nain nombœ de 
bâtiments donl t"lITChiltcl~ 
ttadilionnelle est mn&rqUilble (>oir 
pholo ei-contœ) A ce lilrC, on 
comprend l'inlc!n!1 de tc sile, d'autant 
plus que le COleau otTre en ces lieux 
un point de.-uc admirable ( ~oir 
plloto panoramIque pagc 63 ) qui 
s'ou>-re sur la GI1l!Id Prtt_ C~ \'3$tl:1 

prnirics naturelln on1 une histoire 
beallOOUp plus riche qu'i[ ne pourrau 
) panlÎtœ, plllJqUC e'n1 dcpws en 
l!1endUC$ quc Rellol! Gasnier, un des 
pionniers de t"a.'iahon s'élança en 
s<:pll,mbre 1908. Une chapelle a 
d'ailleurs élé dres5ée sur le COleau, 
dédiée à NOIn:: Dame de Lorette, 
palronne des a.intCUf1 ( "olr photO 1_ 
Un autre monument relaIe les 
exploits de l'a> illeur 

• les rochen SI Offanl!c. Dieuzy et St S)mplloricn' Rochefon sur Loire 
L'ill>Cnplion de cc sitc date du 20/071[943_ 

Ces trois chemlllén >olcaniqUC!> conshtuent une originalité 
en plCII'le vallc!c dc la Loire, Cn rochers!lORt des fonnalions 
de la,'e >'isqocusc digagm par l'én»ion, Sur le pmnier 
d'cntre cux $Cl trouve les .~lig~ d'une IUlClenllf: foncresse 
moyenlgcU$C le château de St OtTange 1 >'oir photo J. C'est 
dans cette foncrcssc que s'étaient rell'Wlchb lcs ligueurs 
pillards. les frères de SI Olfange, qUI ontterron5é le pays 
sous lc nom de. Brigand!; de Rochefon" Le roi henry IV, 
ne pat\CIUUlt'les déloger fil raser de font en comble leur 
U1nièR, le rocher SI Symphorien est. quant.6 lUI, surmonte! 
d'un petit castel du XIX~ siœle ( vOIr photo 1 tandis 
qu'au sommet de celui de DlcUL)' sc trou>e WlC !)c,lIc 
de~urc_ Mais ces trois clISl'Illbles constitucnt ... anttout 
des curiosités géologiques. 
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PhnlO ."66," .Iltd. SI S) .. pho ..... 
(A.lltllourd (lI/tWOI ) 

PIH>IO ."67, r~ift .. SI Off.nlO 
1 pboto ptno" 01f0.410 1 ) 

• le Ilarneau de Mlilltdon à Iknéc et le centre urbain de Dené<:. 

• 

!khi ... n"11 : Pl r l",ttr •• i' rlru<,11 b ..... d. M ... ,.loo 
(""ur .. , O.1 ,IlF~ N. ) 

L'inscription de ce site date 
du 18/1211974. Ce Hwneau 
situé sur la oomrnune de 
Denée se localise sur lo:s 
rivcs même du Louet. Il se 
caractérise par un ensemble 
de vieilles maisons groupées 
ove.: un chateau de la fin du 
XVlllème sièck. l'un des 
demicrs construits 81'a1lt la 
rCvolution. A la fin du 
XIXtme siécle. un pavillon 
dc la 11IaIhmdc } fut 
adjoint. Mais cc château et 
son anr.exe sonl 
malheun:usemcnl privés 

• la Roche de Mùrs Il Mûrs Erignt: 

" 

L'inscnption dc cc site dB!e du 01 /10/1976. 
Il s' agit la du demier sile inscrit sur la 
7.DnI:. lTUIis certainement pas k moins 
intéressant. Mis 11 partit' superbe panorama 
qui nous est offert sur les hauteurs de cet 
abrupt r<)Cheux dominant le Louet ( \'oir 
photo panoramique: n029 page 65 ), ce lieu 
est également dmrgé d'un lourd passt 
<!atant des gu~'TTI.'S de vcndée. IEstoire que 
IIOUS al'Ons déjà êvoqué dans la première 
panic. 
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Tout le mémoire a mis en évidence les atouts et les faiblesses de la vallée du 
Louet à tous les niveaux. 
Au terme de cette présentation détaillée, les éléments constitutifs du milieu naturel 
et anthropique ont fait l'objet d'une description minutieuse. 
Mais c'est en tant que zone humide que la vallée dévoile tout son potentiel car il 
ne fait aucun doute que le Louet répond aux critères de classement d'une zone 
humide. 
Le sous titre de cette quatrième partie pourrait être: « l'adéquation de l'activité 
économique et touristique et la protection de la nature». 
C'est ce que nous avons tenté de démontrer dans le chapitre précédent en 
présentant les différentes activités et les structures d'accueil des touristes. 

Toutefois, il reste comme un sentiment d'inachevé, une zone humide de cette 
ampleur mériterait plus d'égards. La vocation d'une zone humide est de s'ouvrir 
aux touristes afin de les sensibiliser sur le sujet et faire évoluer les mentalités. 

Ce dernier chapitre est le fruit d'une analyse tout à fait personnel, peut être 
utopique et pas forcément réalisable. Il a pour but de donner quelques idées 
objectives de mise en valeur de la vallée du Louet. 
C'est en fréquentant les rives du Louet et en observant les pratiques des riverains 
et des touristes, ainsi qu'en discutant avec les principaux intéressés que des idées 
pour améliorer la fréquentation se sont dégagées. 

111-1 La facilitation de l'accès à la zone. 

La première chose qu'il faudrait améliorer dans l'optique de démocratiser la 
fréquentation du Val de Louet et mettre en valeur les différentes activités 
proposées, précédemment cités, serait la communication. 
Une véritable campagne d'information mettant en valeur le patrimoine et les 
activités gravitant autour du Louet permettrait certainement, à terme, d'avoir des 
retombées économiques et un accroissement de la fréquentation touristique. 
• Ceci pourrait passer par la fabrication et l'édition de brochures déposées en 
libre accès dans des points stratégiques bénéficiant d'un fort passage: offices de 
tourisme, presses, bureaux de tabac ect. .. 
• La prise de contact avec des éditeurs de guides touristiques 
• La mise en valeur des festivités et autres évènements pourraient être signalés 
par la presse, si des contact étaient pris ou si des reportages étaient réalisés par des 
reporters inspirés et bénévols. 
• Mais à notre époque, ce qui paraît le plus porteur serait, la création d'un site 
internet ventant les atouts du Val de Louet. Ainsi un large public pourrait être 
sensibilisé. De plus, malgré le peu de publicité réalisée, les touristes étrangers sont 
nombreux à faire le voyage pour visiter la Corniche Angevine et les vignobles 
adjacents. Avec un outil planétaire, les retombées ne pourraient être que positives. 
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Mànc si le public rst interpellé, un IIU~ l'fOblème se pose: 1. signalisation. 
11 r.udmit améliorer d'une manitre 8coénJe le f1khagc, tel panneal!); 
si8nalétiques font crudlement dHauts et un touriste s'cxpose.il chercher 
lonsucrncnt B\llnt dc réaliser qu'il C)t bel CI bien 1lITi\~ sur la zone 

r PIloIG 11'19 , 
~. __ . d ... IM." _.iI .... 
( ,.. ... 0 pt'-"11r d. 
OIIlWtI ) 
c .... p~o .. ~doIiq .. 
d' .. p .. ana lItil/blt ... 
roulltt , •• Irq.fI 011 d .. ·ia. 
1 • • 0' " .a~.I0 ... » 
"11101&8< d. pt" d'.rrort 
,*,,1.., POO' Wd~I~ bI 
~11t •• tlr. 

De la mtmc manitre les SL~ bistonqut:S el al1U1:S points n:rnarquablcs I>C sonl pas 
mis en ~aleur. Ctti passerait par un flkhage mieux refléebit ct paH étre miel!); 
adapté. 
Il fpul parllr du principe que les touristes. sc déJ'llaçam pour la plus part en ,oiturc, 
s'arn:leront ct ~isiteront voir eonwmmeront que si la possibilité de s'arrêter leur B 
été offcnc. PIl1 oo~uc:m, un tourisme accru passera par l'amtna8cl11Cl1l roulier 
et la erbtion dt' W~ de staliormemetll miel!); adaptées car miel!); situtes CI plus 
spacieuses 

I'l0010 . "'71 , ............. Iu. 
Ir p ........ ~. bI Cor.;';'" 
Anl.,ln. ( pho.o penoDn.lt. dg 
Ol/l)U(li ) 

D'autre pan. on a 'uc: tout ail '00& de cc mémoire que l'élén\çttl SlnICturam et 
attnKtifdu Val de Louet est le Louet' proprement parI':, or, il il s"a,':re être un 
jeu de pi~te pour trou\cr une descente qUI amene le touriSlej~lI'cn bordwe de 
eclui.çi. Seuil.:" I(KW Il oonnniSSllllI p!U"fPMmenl la coin et lB \loiric est en 
mesure de prendre sans hésitalinn CI a'ec ttnitude le bun itil1h1lirç qui conduira 
enfin au bord de r eau. Encore IUle fois la signalisation pose probl~Tne. 
Ce point est d'aulant plus crucial qu'(,., a \lU que la tourisme pour la pêche est tlts 
imponanl II faudran cxploilerce çrmeau a facili.er l'DCœs' la nvière al!); 
pteheun. On II1C$we comme. le dq;agemenl de berxes ou l'implantation d'aires 
de: plquc'mquc: KnllCRt tJn, CCtU. .... ement .ppricites par eCl!);.çi_ 
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noto"-'. , _Ire fi piq ... "' .. 
H piot. fi pfu~ .... cltpllrlil. 
GRJ ~ Min Eri&M f lSlt7101 ) 

Crt<IR d·fq ........ t '''OR 
trop "'R fi, ... lt Je .~ltlpllrr 
.n. cIt <o., .1 ... tot.tltt d ... It .. 
d. pkh. H d .. ll .... Y"." 
po ... t!.l.t' ..... I' ro<l. 

""",""-'1 : .. ru.pIo 
.. · •• i •• t<.ut ..... " f 
....... d · ........ • ... , -,. ......... ... 
. .......... """" bit .. .. 
pk_.q ......... 'IocI .... ........ 
f pilot ..... .-... , .. d. 
lY811111 1 

Il faut noler que dn effo ...... ont été réaltsés sur les panneaux infonrun ifs. 
t e syndi(:8t interçonummal des "H" du Louet met un poinl d'honneur' 
dé\'eloppcr ce tl'pe de support On ne peut qllC' s'en rélkiler el ef"lCOuragf:1' e~ 
~u~ qUI fI()fI seulcl1l«lt loeali~1 mais ~emenl instrut5Cf11 

l'Iooto .'7~ : po..... . i pori 

.. ~ '1.) fA Ro' ...... '" d ... .......,1 ) 

lar fois qurla hrnlurb lourbl ... onl ..tuni , .. Uder' 1. \"111« du Lour •• 
un. nou, . II. qUellÎOD 50 po" : Common.la r.i .... rcslfr' 
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111-2 I>helopper les pratiques sportives 

Tou! simp[~mcm en leur propoSlUllun twgl' 6'cnUlil d·ac1i~it6l. 

• Au rqard du nombre de C)CIiSles empruntanlla Corniche Angevine. ,[ 
appant.it elall1:mcnt qllC' la cmuion d'une \'oie rtsenie au~ \l![OS. IIIdépcndan~ du 
n!seau roulier. feJallle bonheur dt: qllC'lques 1U1$, 

U!1C' plsle qdable. ainsi réallKe poul'l'1U ou\,;r la valltt ilk llOU\clks pnuiques 
en votlue 8Ctuellemc::nt comme le roller 

• La mise en plact d'un pal'CQur.; Vila Vinci empruntant [a scnuc:rs de 
randonrn!e déjà existants pcrmcnrall de prul iqucr le foolin8 dans un cad re on ne 
peUl plus Mturel tltranquille 

• En OOI1sldbanll. priscncc d'abrul'IS rocheux. on peUl imllllllll'r fall': de la 
ckni\cHauon. un alOU\ touristiqllC' en mcltanl en place da parois d'escalade sur 
sile naturel 

1'11610 a"'!! : .ft<l'Rn~ <11.,,,,,.. ~ft po~ ..... ...,., d. 
"q:liw Su .... 00 (p~OIO 
1""-_"10 d. OIIlWBI 1 
La .. !!al ... d' ••• lu 
d·OKa ..... r. plda al .... 
laioNnl' .... !.dlru .... ' .. 
SUAI'S ( ft.' .... pon lr ... . 
r .. d·A .... ). 

• Lt'S activités nautiques furment un polenuel énorme. le cano/! k.ayak esl déjà 
prisenl, mais trop $OU\'CJlL la L()ln: nt prtrcn!e. Il Iort. au Louet. 
Le dC.'elorpcmcm d'autre pBtique:s comme la ballade en barque ou encore le 
renro~nl ou la créalion de zona de baignade po:l'IIIoI:'Urail de donner un souffle 
!lOU'eau au nauuSlllC. 

1'1101011"76 : Jr •• ki I~r 
l& 1tQ..-d '.",_h ... 
cl ..... ).,. .C ........ _ 
, •• lAI ... ( OI.1l4IOI J 



lA pnuique dll jC1 ~i, sans le ,'oir, on TIr pC1Il le croire. Mais aprù LOlil pourquoi 
pou. lJoe5 persolUll:5le ronl hum sam auw'lisation C1 saru mesures dt sâ:un l~. 

Ne serail ce pas plll5loiique C1 plll5 illtellig<"llt de légaliser de telles pnlliquoes C1 

d'essa)'C1" d'en \lm' !lloire el profit. 
Certes, <:eue pratique sponJ\'e correspond peu a\«" l'kiff dt protection du mi licu 
naturel. mais la mile choisie par ~ ami, 5Cmble idtalc car éloilo\~ du Louet el 
de surcroît dejà d~naturte par l' urbttnisalion. 

• LQ nmdonnk pédcS!re el tqucst.re. utilisanlles mêmes sellhcn. déjà prêscnlc 
sur le val meritcro;cllI que l'on S'} intc!n:ssc da\'a/Ilage en roison du mQgnifique 
pa)~ 'lue rOll peUL dé(:oullTir en IOllgeanllcs bords dc Louel sur le G,R.3 
( chemin de grandc I"IIndonnée n"3 ) 

111·3 Les praliqucs pédagogiques 

P\ooIo . "'77: l'''a ....... df". .. 
cl. G.M-J 
(p."''' ptno.n~lI. du lS'07it11 ) 

Apre, la clIlLure ph)'sique, (lII53OM' la culture a'·« un grand C. 
C01lUTle le du le diclOll «t:o cspr;l 5il1n dans un corps sain •. lei CS! le 
programme que le touriste peUL espérer suivre ~n \ enartt dan!lla .'ai lk du Loue\. 
Nous l'a\ons déj' w. le pI.llenliel cullurel est énorme. La cu lture peUL lits blcn 
l'axer sur la décou~enc de la nalure cornille sur l' histoire qui a lllarql.H! la vallée . 

... "'" . "78 .. 01I0Il ..... ~ 
M.,.~do .. (OIICWOI ) 

Des stru<:IUres selOl d~jill pflkenlc5 pour a.:eucHlir des" classe, .'enes JO. 
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.. Mais dans le but de sensibiliser les jeunes comme les moins jeunes à 
découvrir, apprécier et protéger les zones humides, la création d'une ferme 
pédagogique pourrait être une idée. 
Ce serait en somme un endroit dédié à la gloire de la nature, de la faune et de la 
flore qui présenterait le Val de Louet sous un nouveau visage: une zone humide 
de première importance. 
Des randonnées aquatiques, pédestres, équestres et en VTT serait encadrées par un 
personnel désireux de faire partager leur savoir et de communier avec la nature. 

• La référence au passé est essentielle et c'est dans cette optique que des 
organisations ponctuelles pourraient mettre en valeur l'histoire du Val de Louet. 

Nous avons vu précédemment que en septembre 1908 René Gasnier, un pionnier 
de l'aviation fàisait ses premier vols sur la Grand Prée. Afin d'honorer sa 
mémoire et à travers lui tous les aventuriers des airs, on pourrait organiser, en ce 
même lieu, une fête de l'aviation. Des mongolfières proposeraient une ballade au 
dessus du Louet pour en découvrir toute la beauté, tandis que des passionnés 
feraient découvrir au public leurs antiques coucous. Des modèles réduits volants, 
pendant ce temps occuperaient l'espace aérien en distrayant les touristes. 

Au début du siècle, on pratiquait encore le rouissage du chanvre et du lin dans les 
eaux du Louet, le temps d'un week end remettre cette activité au goût du jour 
pourrait être une autre idée. Des gabares reprendraient du service, non plus pour 
transporter des marchandises, mais des touristes. 

Une autre activité aujourd'hui disparue mériterait qu'on lui rende hommage: la 
mine. Le secteur d'Ardenay est profondément marqué par les anciennes 
houillères. Il y a certainement ici à nouveau un potentiel à exploiter pour valoriser 
et pousser dans la lumière un secteur qui tarde à être reconnu même si il en a les 
moyens. 
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Le "'al dt L.oUItl corrnpoad aUI critères pou sc prétclldrT 
zone hUlnide. 

Mail, pour que III vall~ ae naisse pas CORI .. e la qaelqHS 2.5 
million, d'b«hnn de zoa" hunddH qlli oat disparu da 
territoire français ces ceDt denièrcs aaaées, ln a«eursiocaul 
doileat utiliser le pottatitltouristiqut qll'ils ont il leur 
dispDJirio .. pour valoriser lai zone et ItBlibiliRr le pabllc sur le 
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CONCLUSION GENERALE 

Le débat sur l'avenir du Val de Louet est relancé par l'intermédiaire du 
projet de grands travaux visant à améliorer l'écoulement et stopper le 
phénomène d'alluvionnement. 
Ce mémoire s'inscrit dans cette mouvance et a un triple objectif: 

Présenter la Vallée de manière détaillée sous toutes ses facettes. 

Aborder les problèmes qui vont nécessiter une mise en œuvre et 
apporter quelques hypothèses de travail pour solutionner ces problèmes. 

Envisager l'avenir de la zone humide qu'est le Val de Louet 

Un fil directeur temporel a été utilisé pour développer tous ces points. 
Le Louet à travers les âges, ou le Louet hier, aujourd'hui, demain 
pourraient t être les sous titres de cette étude. 

La première partie correspond à une présentation générale de la zone 
d'étude. La référence au passé y est omniprésente afin de cerner 
l'importance de la zone au niveau historique et les évolutions que celle-ci a 
connu. L'accent est porté sur le rôle essentiel du cours d'eau. En effet 
l'hydraulique est à la base de tout, le val en se comportant comme une 
zone d'expansion des crues de la Loire offre toute sa richesse et toute son 
originalité. 

Dans la seconde partie est abordé la complexité du comportement 
hydraulique. Les problèmes liés au Louet sont présentés et des pistes de 
recherche pour enrayer la persistance de ces problèmes sont proposées. 

La troisième partie présente la vallée du Louet, en raison de son statut de 
zone humide, comme une réserve naturelle de première importance, les 
espèces classées y sont nombreuses, c'est pourquoi des mesures de 
protection du milieu et de conservation du patrimoine environnemental y 
sont appliquées. 

Quand à la quatrième partie, elle achève la démonstration et présente le 
Val de Louet comme une zone humide avec un énorme potentiel de faire 
valoir de ces milieu trop souvent méconnus voir méprisés. 
Pour pallier à cette mauvaise image et concilier protection de la nature et 
contraintes économiques, des propositions d'ouverture au tourisme vert 
sont proposées. 

Au terme de ce mémoire, nous pouvons affirmer que la vallée du Louet est 
un secteur géographique exceptionnel de qualité pour ses paysages, son 
écologie et son histoire. Il est donc grand temps que ce site soit reconnu à 
sa juste valeur et aménagé en conséquence. 
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Tourisme: 
la Corniche angevine s'affiche 

ANGERS. - La Corniche an­
gevine, entre Loiré et Layon. 
entend Jouer très légitimement 
sa carte touristique. Route tou­
ristique à parcourir et site à 
découvrir, elle ne manque pas 
d'atouts, de Rochefort â Cha-
1000000, et peut-etre même de 
'"La"Rëche-de-Mûrs à Montjean. 

En effet, quatre communes, 
directement concernées par la 
Corniche, se sont regroupées 
pour sa promotion touristique: 
Rochefort, Saint-Aubin-de-Lui­
gné, Chalonnes et Chaude­
fonds. Une cinquième com­
mune - Montjean - vient de 
.. s'associer .. à leur démarche. 

Déjà, l'an dernier, un premier 
pas avait été accompli avec la 
mise en place d'un f1échag~ 
pour Signaler la Cormche ange­
vine. a partir des grands axes 
Tciüilers. Cette année, un nou­
veau pas devrait être franchi 
pour la saison touristique, avec 
une campa~ne d'affichage. 

Des étu antes en tourisme 
. de l'université d'Angers ont 
déjà planché sur la question et 
elles viennent de faire des pro­
positions, JeUdi soir, à Roch~­
fort. lors de l'assemblée constl­
tutive de l'Association de pro-

. motion de la Cormche, dont le 
bureau ast 91OS1 constitué : pré­
sident, M. Nouaille-Degorce. 
maire de Rochefort; vice-prési­
dents, le docteur Harang, ad­
joint au maire de Chalonnes et 
M. Bellanger, de MontJean; se­
crétaire, M. Luneau; secrétaire-

adjoint, une étudiante, Mme 
Bellanger; trésorier, J.-J. Chi­
ron, président du syndicat d'Ini­
tiative de Saint-Aubin-de-Lui­
gné; trésorière-adjointe, Mme . 
Van der Hetch, 

Dans la foulée, d'autres pro­
~s verront certalOement le 
Jour. Déjà l'Association pour la 
sauve2hrde et la restauration 
de la apeUe SalOte-Barbe des 
Mines est à l'œuvre, Il y a aussi 
le panorama de La Haie-Lon­
.m!!!., pnnclpal .. pOint de vue .. 
de cette comiche, vaste pano­
rama sur la Loire, 

C'est dans la Prairie de Ro­
chefort, en contrebas, que 
~asnier lit son premier 
vol histOrique. Ce patnmolne 
aéronautlgue fait partie, parmi 

Ouest-?rance', 29,30,3I :t.lars I986 

bien d'autres choses - les mi­
nes, le viîrOble... - d($i!t-

1nilts de a comiche, où l'on 
rêve même, ce fut évoqué à 
cette assemblée générale, de 
présenter .. in situ.. l'avion de 
René Gasnier. 

Mais la promotion de la Cor­
niche angevine doit également 
s'Inscrire dans un contexte 
d'ensemble, en s'harmonisant 
d'abord avec les actions en 
cours du pays d'accueil sur le 
Layon, puis en s'inscrivant dans 
le contexte plus général du tou­
risme angevin, ou le directeur 
départemental, M. Amaud Tézé, 
l'a rappelé, la question de la 
signalisation est précisément à 
l'ordre du Jour. . 

J. BOiSme. 

., 

.~ 
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Aménagement des rives du Louet 

Une question de volonté 

Slus et responsables au moment du départ li Chalonnes. Dans peu de temps,· cet arbre se couchera dans la rivière. 

C'est un dossier dont on 
parlait déjà en .•• 1867, avec un 
projet de mise en place d'une 
levée, de Gohier à Chalonnes. 
Avec la création du syndicat 
intercommunal d'aménage­
ment des rives du Louet (ar­
rêté préfectoral octobre 92), 
présidé par Michel Bordereau, 
conseiller général, on ne peut 
désormais q~'espérer l'avance 
de ce dossier. '. 

Conviés par Michel Bordereau, 
Jeudi dernier, une dizaine d'élus 
des communes riveraines du 
louet ont embarqué à Chalonnes 
pour une "mlnl-crolslère.. de re­
connaissance des rives du louet, 
Jusqu'aux Ponts-de-Cé, à bord 
d'un bateau des services de la 
Loire et en présence de M. Fradet 
(ingénieur de ce service). 

C'est ainsi que l'on a pu se 
rendre compte de l'importance et 
surtout de l'urgence des travaux à 
réaliser, notamment en ce qui con­
cerne les dégâts occasionnés par 
l'érosion des berges, particulière-

ment plus Importante dans les 
verses. Si rien n'est fait (rapide­
ment), ce sont des dizaines d'ar­
bres qui se coucheront dans le lit 
de la rivière et finiront par 
s'échouer dans les piles des 
ponts, ou encore encombreront le 
fond des eaux, et là, le coOt finan­
cier sera aussi très' lourd, sans 
compter le renforcement des ber­
ges qu'il faudra de toute façon 
effectuer, il y va de même de la 
protection de certains villages ou 
levées. . 

Pour M. Bordereau, oc c'est une 
question de volonté, avec un 

. avancement au fur et il mesure 
des moyens, Il faut que des gens 
s'engagent; l'agriculture est capa­
ble de comprendre le bien fondé 
de cette mise en œuvre de protec­
Uon. les' collectivités sont elles 
aussi capables de faire table rase 
d'Intérêts particuliers, au profit de 
l'Intérét général. 1\ ne s'agit pas 
de faire n'Importe quoi, n'Importe 
où, mals essayer cf.lmaglner en­
semble ce qui pourrait servir il 
tout le monde en faisant attention 
il un certain nombre de choses 
(éclaircissement, repiantaUon. •• ) ... 

Objectifs premiers 
et moyens 

En plus de l'entretien régulier 
des rives, Il faut arriver au mieux 
à se protéger des crues (de prin­
temps), par les levées qui feraient 
office de retenue des eaux jusqu'à 
la cote de 3.20 à. l'échelle des 
Ponts-de-Cé. Garder une quantité 
d'eau suffisante toute l'année avec 
une amélioration de sa qualité. 
Aménager le louet et son environ­
nement pour que cette zone soit 
classée espace naturel et sensI­
ble, d'où une mise en œuvre 
d'une politique d'acquisition, de 
protection, d'aménagement, de 
gestion, d'entretien ... 

Uepuls 89-90, 2 500 000 Font 
déjà été engagés pour la restaura­
tion de la levée du Port Godar!, du 
village du louet, de la, Boire Rabin 

et du Bois Rond. les financements 
sont couverts par l'État PÇlur 30 % 
l'E.P.A.LA. 34,3 %, le:' Départ~. 
ment 28,56 %; la Région 7 14 % 
dans. le cadre du X· Plan. '. 

En prévision 

Tout d'abord une réunion géné­
mle.à l'automne regroupant des 
partenaires comme les différents 
syndicats d'initiative, tourisme, pé­
che, environnement, association 
familiale... afin de motiver un 
maximum de bonnes volontés 
.pour travailler ensemble. 

Côté gros investissements, 
continuer à remettre en état cc les 
aménagements du passé .. , qui ont 
été détruits, faule d'entretien régu­
lier comme la pose .. d'épis de 
pierres .. , que les anciens s'atta­
chaient à restaurer au fit des ans, 
pour réguler le débit de la rivière. 
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Entreten'ir"~ 'et ':ouvrir' au 
le· syndical intercOmmu­

nal "d'aménagement :,des 
rives du 'Loùet a réuni, ven­
dredi soir, auiour de Michel 
Bordereau,. 'une trentaine 
de' personnes: élus locaux, 

. présidents de syndicats 
. d'Initiative ei de' sociétés de' 
pêche.;' Pàur~i':lnfoimer et'·' 
échanger'sùr iès,pers~':" 
'ves d'amélioration et d'ani., : 
,mati0ll , ~'une".zone .. qui 
s'étend des.,j,Ponts-de-Cé·à:., 
'Chalonnes •. '··Ü!"f..in" ;>,~iI"'.;, , 

. t(":'~!~. l·:~~fl! y.;': 
Lors de sa création en, décem­

bre 1990, le syndicat d'aménage­
ment des rives ,.du: Louet avait dé­
fini c,ertalnes; urgences. Cela s'est 

. ~ .• I: . 

. ' .. :::." 

public 

~ traduit,.depu,ls.,,,par;,.des . travaux à, , . 
'''Port-Godard~,sur;;:la,;comml,lne de .. '; . " . . 

Oenée •• e~au .. Bois"Rond,.sur!Mûrs, i' ::S.~?U~t a~ Port:qul-Tref'!/ble: rendez-vous des pécheurs et des touris-
. Érigné,i:det.!!< ;en.çroitsoù;· il: 1allal1' ., 
: réparer.,;cle(Jgros,.dégâts"f,Mai~"la •. !. 
réce~te:l/isit~en'barque",effectuée,~ . d'eau dont l'abaissement de 1900 venues (j'Afriqué ou d'Asie; entre­

.,entr.e.l.Chalormes et, Les;;Ponts-de-'" à 1960 a contribué à augmenter la tenir les arbres qui participent à la 
Cé, a révélé la dégradation .d'au-. , vitesse du courant et à éroder les tenue, des ,.rives, pour;, éviter des, 

, ' tres ,endroitS 'où' les berges éra- rives. Les causes 7 Les épis :qui travaux très 'coûteux. , ' . . '. , 
. d~es ,s'effondrent et où les arbres . : ont permis un autocurage ,du; Il va falloir ramer dans le bons 
à' .!'Poitlé",atrac.hés,:-:se 'couchent' fleùvè, et l'extraction du sable. sens: Et comme le 'rappelle Michel 
da~·J~i.~ltA~)(~;"~1Ïi~~e.;:La· situa7 i: . Co.mp~e. tenu .. de .ces. différents, B,ord,:reau:« Il a fallu un syndicat 

.. '. tlol):;r,; e~tri~rt~ I?~; ,d~atique, \;: constats" et des dlscu~slons enga- ,d amenager du lou~. Il faut ainsi 
; .' mais elle conduit à cette réflexion:. gés avec1es collectivités locales, que' les communes concernées 
.... il faut considérer le ,problème dans . les 'services de Loire et différentes s'entendent et qu'en leur sein, les .: 
.. sa globalité et" surtout, être pru- associations, ..le ,syndicat se fixe associations, les syndicats d'Initia, . 
,," .. dent.dans le cooix.des solutions. des. ,objectifs:', avoir une quantité live et plus tard,' les écoles pren-
,',>Car, commé' le soulig(le l'étude d'eâllsuffisantEi: améliorer encore, nent part à ce préfet. Et d'ajouter, 

, réalisée par Vincent Véron, un étu- la qualité de cette eau (la teneur. sur. cinquante kilomètres .'de 'ber-
dlant en manrlse d'aménagement en nitrates est déjà largement en- ges, trente sont des propriétés pri-
du tertitolrë.(~le~Louét·:est· avant ': ,dessous de la moyenne). vées, et l'on démontre trois cent 
tout un-bras"de'1.:olre 'qui 'subit .Ies" •• , . solxante-neuf propriétaires ... 

,.Influence~' ',~, :I~,,:,~~umeurs~:;du.. . Ramer' 
,Ieuv,~:~xal,t: ,.~;J è;~~! .):1, .;~':', ' .. :; ~'.<:: . Et, pour M. Zelmet, l'ancien 

;t".::",:>:',"r: . nq';l'"",. Jt', .J.l." ..... maire' de' Oenée des actions 
Le" LOl:!fd,: br~~";d~ 'loire";;',~ contrôlée;s peuvent y contribu~r, 

... ," .".~' ::."": .... "" " ',' comme planter dans des endrOIts 
A ce 'propos,. la' qu~stion du ré- nus; éviter le peuplier dans les 

,ta~lissement de'la'1igne d'eau en"', .zones intéressantes pour la faune 
LOire a été ~~~r~é~,: .• ,!~e _Ii~ne_ .. et. la flore, c~mposée. d'espèces 
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. . 
Une souscription pour sauvér lès' basses" vallééà·:.'ârlgèvines 

Ach· ries rés: pour garder les oiseaux 
~ Ligüe pour la protection 
des oiseaux (LPO) lance 
une campagne nationale 
«Protégeons les' basses 
\fallées angevines Il. En 

. achetant des parcelles de 
prairies, le pUblic participe 

. il la'. protection d'un envi­
ronnement .. unique .en 
France., Une' opér~tio'n . de . 
sauvetage écologique •. 

" , . . '. ~ 

: , .:. 
C'est ~n endrolt 'rêvé:pour le~' 

omithologues. Et quand ceux de 
la Ligue pour la protection des 
oiseaux se rendent sur les lieux, 
difficile de les perturber: Le 'site . 
se trouve aux. portes d'Angers; là 
où les rivières Loir, Mayenne et· 
Sarthe s'unissent pour former la 
Maine. et s'écoulent'par les bas­
ses vallées angevines. dans le 
demier fleuve' sauvage d'Europe. 
la Loire. 

' .. La 'rictlésse' "de .: ces . 'prairies . 
(5000 hectares) :. les inondations. 
L'ensemble: naturel' héberge' le 
tiers et le :dlxième' . des' popula­
tions française ét européenne du 
râle de genêts. oiseau mondiale­
ment menacé, Les vastes éten­
dues accueillent également des 
millie'rs de barges'à queue noire. 
canards, mouettes rieuses.... ser­
vant de halte migratoire d'impor­
tance entre I·Afrlque. l'est et le 
nord de l'Europe. 

Une campagne 
nationale 

Endroit de rêve pour ornitholo­
gues chevronnés ou 'simples 
amateurs: pour combien de 
temps? Le site est gravemènt. 
menacé, notamment "par. la plan~ 
talion, parfois ·anarchique. de 
peupliers. Le cycle. al)imal est 
plus que dérangé. La LPO a 
choisi l'action. 

oC Nous achetons des parcelles 
dans les secteurs biologiquement 
les plus riches, avec l'objectif 
d'acquérir 300 hectares, explique 
Gilles Mourgaud, chargé de mis­
sion à la LPO Anjou. Pour com­
pléter nos subventions, nous lan­
çons une campagne nationale de 
souscription, en direction du pu-

:;, 

' ... 
.' . 

" ',: 

:. Lès' basses • 
vallées 

angevines 
sont' . 

. un lièu.: 
!': ..•. _ ... rêvé .... 

. pour les 
ornithologues 

et 
les 

photographes 
amoureux 

des oiseàux, 

";"'" , .... 
, .;. 

: ' ... :~.~ . : ..... 
bile. »Plus de 60 000 tracts' d~ 
sensibilisation onT déjà.' 'été en­
voyés. Objectif' financier du 'plan 
de' sauvetage': 1 500 000 francs: 

'. Cette mesure' s'a:joute"à d'au­
'tres opérations', .. En '1992, la pré-: 
fecture de Maine-et-Loire '8 sus-

• pendU l'octroi' de ! primes "aux 
exploitants et mis en' place une 

· commission-peupliers... La ré­
flexion a abouti à une division en 

· zones autorisées au boisement et 
zones interdites. 

Le site. des' basses vallées an­
gevines menacé pal' trois ch~ 
ses: 

.- 'la modifiçati~n.des pratiques 
agricoles. - .. Avec la séche­
resse, les exploitants procèdent à 
des fauches plus précoces, dès la 
mi-juin », explique Gilles Mour­
gaud. Alors que le râle des ge­
nêts n'a pas encore quitté les 
lieux. '.:" '.".' .. 

- le phénomène de .. déprise 

:! ~". < ::" ." .::: .. 

.' , 

" D'autres mesures sont mises 
en application cette ·année. Grâce 

.. aux aides' accordées aux exp loi­
taots, des conventions de' gestion 

. permettent de conserver le milieu 
en . l'état et d'assurer aes' prati-
qu~s agricoles "compatibles avec 

"Ie cycle biologique des espèces. 
Au niveau local, Gilles Mour­

gaud et.les bénévoles de la LPO 
organisent des sorties sur le ter­
rain, Histoire de transmettre leur 
virus d'ornithologue et 'Sensibili-

agricole. Les parcelles ne sont 
plus entretenues, la végétation se 
développe et les oiseaux ne peu­
vent plus s'e poser. 

- la plantation de' peupliers. 
- .. C'est la menace la plus 
grave, précise le spécialiste. Le 
problème est apparu à la fin des 
années 70.» Conséquences: 1 

.suppression des zones de prai­
ries, fragmentation du milieu. Une 
nouve,Be vocation des prairies qui 

, " . 

ser de la meilleure façon qui soit 
le public aux menaces qui planent 
sur le patrimoine naturel. 

Aude LE COUSTUMER. 

Contacts: LPO Anjou 14, 
rue Uonnaise - 49100 Angers 
- Tél: 41872021. 

LPO - Corderie Royale - BP 
263 - 17305 Rochefort Cedex 
Tél: 46821255: 

.. a été encouragée par des me­
sures attrayantes pour les plan­
teurs: plants subventionnés, 
prime de '4 500 francs à l'hectare 
et exonération de taxe fonciére 

. pendant trente ans ... Cette prati­
que se développe et devient le 
fait de professionnels. Les arbres 
supportent les innondations et 
sont exploités au bout de 20 ans, 
utilisés notamment pour la fabri­
cation de cageots ou de contre­
plaqué. 
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.~. CinqOGAF au service de l'environnement en Loire-Atlantique 

Des:":zones h'umidès à préserver 
Depuis 4~5' ans, l'outil 
d'aménagement qU.'est 
l'OGAF (Opération groupée 
d'aménagement foncier) 
est mis au service de l'ènM 

vironnement. L'objectif est 
d'aider • les· agriculteurs à 
adapter leurs pratiques de 
culture· aux.- contraintes . 
spécifiques, des_ zones fr~-: ,: 
gi.eS,. teU~~;.le~:;Eon~s: hupn~:" 
de~.~!:'(~·:: "i~::~;;'::"f, .'.::~. "~'1J:'::: " 

~ .: .. a~!y.t,i.~;~~::~ . 
èettèF'évotùiroô:l révè'/e"'l une:" 

réelle: prise'; 'de', conscience'. du . 
monde' agricOle aux' prà,blèmes dé. 
l'environnement··.'Qu'en'; est~iI 'en . 
Loir~AUantique ? Cinq projets ont 
'vu le J.0p.r, .. ice$.:<!e'tff;~~:nièr.e~ 
an{1éeSt: .:L' AOp"S!=A ;VqUl' ; assure . 
l' i ristru'Ctlo'n. 'ijes~-dôSsiers: à ':fait . 
point,. mercredi.';;dans "Ie:cadre 
son aSSemblé\3·:;générale,I;;:i:I,I.... . 

Ces OGAF, on·.lés'appelle plus'.' 
préciséme'nt OGAF agriculture-en-. . 
vironnement·. 'car:' ':11 . existe'" une ". 
OGAF 'clasSique dont le" but -est' '. 
de.;favoriser,;";!'il1Staliation et d'evi- . 
ter' 'la' déprise 'des terres: Une 
telle opération existe dans la ré-

, 
.' 

'f , .. 

gion' ~e 'Blain-Nozay dans le ca-' . "': 
dre .d'un contrat régional de dév- 'par",!i les .èinq opérations d'~lménaŒ!3m!ent·: .Grandfieu'·et son' environnement. 
lepp~ment. "\":'. .' ; . ;\,,'1". . "f .. ,:.,., 

.... " .. t: .:.,: . ',{ .:.,,"'" .:-!.':.,.. " . . marais et la vallée du Pays d'An- . loPP~. co;;:~~~ée '~ar, :l'Ëiat': ~t:';'~, l'état e!'flb~O~naire, pourrai en 
" Retard 'èOmblé . '. ' .. 'cenis, le marais breton, les ma- CEE avec un' programme' d'ac- voir le jour dans le marais dl 

.. 'Quant aux cinq "opérations vi­
sant à sauvegarder la Jaune et la 
flore des zones huinides,elles· 
concernent le lac de Grandlieu et 
son environnement immédiat, . les 

. rais salants de Guérande et du compagnement financé lui par le Goulaine, la vallée de la Loire el 
Mes ainsi que' le Bassin du Bri- conseil' général .. Seules jusqu'Ici aval de Nantes .et la vallée de 1: 
vet. . les OGAF de la région d'Ancenis Vilaine. Par rapport à ses voisins 

et du marais breton ont' franchi le département avait pris du re 
toutes les étapes de l'.agrément. tard; il le comble à grandes fou 
Trois nouveaux projetS, encore à lées.· 

Chaque opération court sur 
trois ans et dispose d'ure env~ 
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Assèchement du Louet: 
le cri d'alarme de l'Ablette 

Le Louet, l'un des plus longs bras de la Loire, situé au sud 
d'Angers; s'assèche. " S'II n'est rien tenté à très court terme, l'été 
1993 devrait connaître son 'assec », écrit aux élus et à "EPALA 
"association de pêche, l'Ablette angevine. Pour elle ,,l'tmvas~ 
ment est dû en' grande partie à la station d'extractl~n de sable 
située juste en amont .. , L'obstacle qui engendre cc une déviation 
de "eau vers le bras principal .. est constitué par .. les résidus 
Issus des lavements n. Incriminant" les méfaits des extractions de 
sable en Loire .. , l'Ablette pense malgré tout qu'II faut, devant 
l'urgence, "draguer la zone de naissance .. du Louet. Mals, il peut 
y avoir d'autres solutions: "association propose d'en discuter avec 
les partenaires concernés (mairies, conseil général, EPALA ... ). 
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Hormis quatre'. ·pQ.llutfons .pour cause 
j • tB,~·~·~·:):;~l.·~· ).X'-!':.),~;·: ".'~:":.:::~';'::" ::.> 

n ui:llité ~:. es. bai.ns 
'", ~: ", :. " .' 

'. • " f' . :: \-,::': 1" 1 .. ,· .... ~ ",~,;." 

Le~ ~aux·· ,d.é·,' b~lgn~dè :: d'un ~~ui:~~éiè~~~~~t défa~orab!e. 
d· le Malne-et~Lolre. sont' pour avoir. droit à. cette.catégorle 

ans ..' .. .. 'qul n'a 'rlen d'.lnfamant.·.' , 
considerees comme bonnes., "'; . Resie que ce hit-parade ne man- ,. 
Aucune n'est dans le rouge., . que pas d'Interpeller chacune des 
Toutefois, l'été· dernier,: un .quatre communes ConCernées. A la 
violent ·orage· a fait basculer mairie de Cuon, on reconnait qu· .. à 
quatr'ë communes: en . zone la lUite de l'orage, la stallon d'épu.,.~.: 
.. Jaune .. :. Les Ponts-de-Cé, ration du Guédéniau a débordé;" 
M tllll C t VIII vê . dans la tMéra Le Brocard dont une 

.on e~s, uon e e - dérivation alimente le .plan d'eau ":, 
q~e. Mals les ,choses. sont :, A l'avenir, Il sera"posslb.le, 'en s·y:. 
vites revenues a la normale. . prenant à temps, d~ dévier cet al.' 

'. '. j'été Il'' flux.d:eau d·orage. Même chose;à . 

; . 

. " 
d'orage 

III nJou 

• L~ eaux sont testées tout· ~ "'1';' MontllliÉlrs .::," Avec uns surveillance: . 
s agit surtourt d!il ~eP:érer les ger- ';._ accrùe",nou'l .pouvon .... en: cas ,. 
mes de contaml!,atlon f~ca!e., D~~. " d'ol'89El.~dévler le ,ruissellement en.' 
fois·par ~ols. les.te.chmclens de 111 .~.amOnt du plan d'eau.~ .. "." " ., ' .. 
DASS (Direction de 1 ~I<?n'sanltai~e:" . A Villèvêque. sur ,les' bords' 'du . 
et sociale) pr~lèv7~t ·.\1es échanttl- :. Loir, la solution est .d'interdire car-. 
Ions dans les baignades les p.IUS", rément la baignade 'trois ou quatre 
fréquentées ... II· y. en -Il .vlngt en ~ Jours Aiprès .• des. pluies d'orage .. 
M~ine-et-LOIr~. En 1991. c était par-..... C·est.~ce .. qu'ë:.Collsèille .. la DASS. 
falL En 1992., Il Y a. eu ury problème c,. (l'une.maniére générale .. La mairie .. 
après la ml-Jull~et. les tests su!,'Les . confirme: .... D'aUteurs. à la lulle 
Ponts-de-Cé. Villevêque,. Montilliers . des fortes pluies desdemlers Jours.. . . , . '., . ,. ;'. ' .... 
et Cuon ont· révélé des anomalies noul ; allons' prendre un 'arrêté La baignade dans la Loire aux Ponts-de-Cé. crassée .. momentanémen. 
au niveau. bactérlologiq~e:.:· des .. d.intenilction detr'ol8 Ifturs la' 11&-, pollufJe .. en juiflet 1992.; n'e~iste plus. Un nouveu. bassin va ejltrer er 
.. collformes .... Quelques Jours .-plus,. . r ' :";"'~'::Ine'" C,ô'·17·1(, ';::,. r., service cet été (photo d archIVes). ;. :.' ." ' . .' ;' ';:<i' ~": ,.: 
tard. nouvelle analyse. Les méchan- '. ma 1'ML.~.'IWt~ .' 1.v ~ ~ ~''''.' •. ' .,.. . . . . 
tes bactéries a~lent disparu: .'. . .... 'Oeux 'nouvelles' balgnages. . .: ;: ::.'. J .......... ::.< 

explication: ;vers le'15 Julll~Itl·:dhi· ...... :t'.~' i1 ·.'1;;J4 .... ~ ~ .~.,~", ~ •. _ '.:. •.•. ",'!.: : .. _'.;__ ":' '. 
violents orages se sont abattusl'tsur.û '&., , Enlln; .'\iÜ)( 'pnts-'de-Cë';"on' a aéjà : • . .... 
l'Anjou. L'lntense rulsselle~ent, a. tourné ,la page • .' A compter' du 1" •. l 1 d 20 b'··· 'd 
concentré ve~. I~s_ pla~.;.d eaui~d~.~: juillel)q 1.itl~lnoull'elb espace .. de ,'bai-" e cassement, es .algna es 
Cuon .et Montilliers· des .. é)él'(lents. i \ gnadEi"~a~~tte ,mis' en' service -dans. .' . 
indésirablel! .... C~est~. au~sL ... :J ~~~;:,: \'lle:di(Château!'On ne'se baignera,.. "Bleu·.·· 
où l'on a vu. la .. Lolre •. et· aussI .Le !,. plus'1dlrectement::dans' le -fleuve,.' Eau de bonne qualité (catégo-
Loir, en état de ·crue. ,Ce qui. ~xpli;.. mais danst'un 'bassin contenant de. ' . rie Al: . . 
que le médiocre 'résultat de 1 ana-· l'eau de' Loire filtrée.,.Adleu la poilu· . Saumur,' Pouancé, Noyant-Ia-
lyse des' Ponts-de-Cé ,et de Villevê- tlon ·..-iliême ··momentanée." .' '. .• Gravoyère •. La Jaille-Yvon. In-
que. , .' " , ft. noter qu'une autre baignade grandes-sur-Loire. Grézillé. Com-

, toute neuve va voir le Jour cet été. à brée, Chambellay, 
Un seul test négatif;· Chemillé au lieudit .. Coulvée .. sur Vert 

. . .' "Hyrôme: Elle va s'ajouter aUXîvingti ',':". " . '. ,: .... 
Parmi les conséquences de cette baignades' déjà analyséEÎS' par' la- :' .. ~ ... Eau de' qüallté moyenne, 

, unique analyse. négative,,1e classe-. DASS, . tout comme celle du lac de .mals conlorme aux normes euro-

{":lent. )audtoms atql~~~re en zone CR/baU à ct!91!3t..:o;ouverte. ~~~ lapr?'~t.·:péennes " :{catégorie. Bl : , . 
Jaune e, baignades' mlère fois1·sn"dEimler.: ":1 ,~ .,..." '. . .. . 

concernées sur la carte de France . .,.. . G.G. " 
des bains pollué~, Il ~u~t, ~~ :e~~t.,!.. !;,,,,:~!':i:rl li!: "r,.,' •... '~" .:: :':~ .. '. ~ ,_. 

Lac-de-Malne (Angers), La 
Breille·les-Pins. Champtocé-sur­
Loire, Chaumont-d'AnJou, ÉcOu­
fiant (sabliéres); La Fontaine­
Guérin, Le Fuilet. Gesté. Roche­
fort-su r-Loire. . 

., " 
Jaune. ..,. . 
.. Eau' pouvant être momenta­

nément polluées.. (catégo'rie C) 
Montilliers. Villevêque. les 

Ponts-de-Cé. Cuon. 
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AMÉNAGEMENT DU LOUET 

,Coqçilierënvïronne~ent . et développement 
Responsables' d'association' de pêche; d'office du tou­
risme ou de syndicat d'initiative, élus, ils, étaient une 

, trentaine, vendredi soir auto~r ,çiu 'pr~sident Michel Bor­
dereau~ Pour 'parler: dans le cad're du syndicat prévu à" 
cet effet, de l'aménagement du louet. Vaste et délicat 
.program·mè., " . , ' 

.. '. . .'; 
• • • .: .'.-.' '. .,~' .' t • ~ .' •• ' • 

« Le Louet,' cliché d'un 'bras de' ":rôle ,to"",ristique de ce bras de Loire 
Loire.»: tel était l'intitulé d'une ::,:~.dans le secteur duquel"pour, la sai­
très 'Intéressante enquête présen- " son' 1990-1991, 38.174 nuitées 
tée par Vincent Véron~"unChalon-'" ,ont été' enregistrées. Le' secteur 
nais,qui l'a réalisée dans le cadre possède une ,capacité, de 
d'une maltrise de scie(lces et tech- 2.172 places de camping, de 
niques d'aménagement qu'il mène 102 gltes ruraux, de 10'chambres 
à l'Université de Nant~s.: ,,: . ;:; ::'. d;hôtes et: de. 408 chambres 

. t·,,:.: .. :':.,: ~. d ,lJôtel. 
Ulle' eau ~~:bo~ne:,,;~ ,''':''''A~rès ~ommunication des résul­

i. ,(/:, quahte ri j,;,,~ :;.-,;: j', . .,! tats de ce~e, étu.de, !es ~ébats ont 
1 :; il,:,: "i: ~'l~ ;<r.·i~ ~ \ ,,;: (~':'porté' sur,' l'harmonisatIOn de' la 

Un dossier qui révèle "par' exem-" plantation' des 'peupliers dans la 
~Ie la. n~tt.e .~.flléli~r~~il?,~.A~ ,la qua-.... , .. ,.,val\~~ .:du" LO,uet,,, afi~ d'éviter le 

:htédes"eaux:du Louet en,:.1,9~2,·,·i. ',: initage du sol et sur l'Indispensable 
'par rapport à .19~4 •. o.os~ie.r, 9ui dit}è .~ nécessité :d' entretenir les arbres. 
:aussi les;;problème~ 'de':coordiria.::~:.: ,Des' ; acquisitions , de terrain ont 
,tion, qui 'p~uvent, exister;"puisque \i;' 'également été suggérées par les 
:les ,,369 ~~opriétair~s/t!veraln'~::-dù'~: 'participants, éè pour permettre 
coùrS:',:d'eau~· .. ::sontt\nsta\lés~~(\es;:i:;:I'accès a4x rives du cours d'eau. 
Ponts-de-Cé ,à' Chalonnes d'où la " 'la .'restauration des frayères, la 
nécessité':. « de.' ·se ','rassembler,"": . réalisation d'accès transversaux 
'autour du'Louet. ~';';.:'';':~;;i.::,'~ ,;,' "f; ::,,~,C'ou de éhemins piétonniers,.la mise 
ç' :L'~uda:' met;;'~~s~r,;~g:,~I~~! la .;,,\~t:!,~lace d:un parpoj.irs, fié,ch,e ou la 

remise en activité de la route tou­
ristique aujourd'hui à l'état d'aban­
don (entre Les Ponts-de-Cé et 
Mûrs-Erignél, ont été autant de 
sujets évoqués' au cours de cette 
réunion. ' 

Respecter la nature 
M. Michel Bordereau, conseiller 

général et président du syndicat, 
devait tirer la synthèse de cette 
réunion en définissant quelques 
chapitres importants. Tout 
d'abord, la nécessité de respecter 
le plus possible la nature, tout en 
établissant un consensus entre la 
qualité de vie et le développe­
ment: «1/ faut créer, pour ce petit 
bassin et avec tous les partenaires 
qui s'y intéressent une sorte de 
ci v i·s me, de cod e ' de 
l'environnement ». '; , 

Enfin, M. Bordereau prévoyait le 
classement du site en «espace 
naturel sensible Il. «Mais, 
précisait-il, pour cela un effort des 
collectivités est indispensable en 
matière de qualité de l'eau. Tout 
comme un aménagement qui doit 
être réalisé pour que cette zone 
puisse accueillir du pUblic ». 

La cote de 3,20 m a par ailleurs 
été retenue pour la protection con­
tre tes: crues. 



LISTE DES ORGANISMES A CONSULTER DANS LE 
CADRE D'UN TRAVAIL DE BIBLIOGRAPHIE 

SUR LE LOUET 

Nom Adresse Tel Observations 
DRlRE Rue du cul d'ânon 02-41-33-52-50 Envoyer un courier avec liste des communes 

ZI·St Barthélémy IICPE interlocuteur :Mr Rivière 
Extraction de granulats ~ès le 11/ 09 pm 

Syndicat des rives du Courrier à la mairie 02-41-78-50-84 Interlocuteur :Mr Bourreau président du 
louet de Chalonnes place syndicat intercommunal d'aménagement des 

de l'hôtel de ville rives du Louet 

Equipe Plan Loire Agence de l'eau 02-38-51-73-73 Interlocuteur: Marie José Gilbert 
Loire Bretagne (documentaliste) 
avenue de Buffon Envoyer courrier, lettre SMN, téléphoner 
BP 6339 45063 Retour courrier :2 atlas d'hydrologie de la 
Orléans cedex 2 DIREN a consulter sur place ou envoi pour 

[prêt voir Ja~ky Durocher 
SEMA 49 126 rue St Jacques 02-41-39-35-92 Téléphoner pour savoir si possession de 
Angers 49000 Angers données sur Louet en général PAS DE 

DOCUMENTATION VOIR SUR NANTES 

DSV 15 bis rue Dupetit Liste des installations classées par commune 
Thouars 49000 au 11/08/2000 
Angers 

SATESE 18 bd Lavoisier 02-41-22-68-40 Envoyer courrier avec liste des communes / 
Belle Beille stations d'épuration rejetant dans le Louet 

( demander une fiche de description de la 
station) RAPPORT ANNUEL 
STATIONS 99 RECEPTION COURRIER 

DDAF 15 bis rue Dupetit 02-41-22-68-40 Recensement agricole de 83 par commune + 
Thouars 49000 Cartographie (pédologie, relief et 

hydrographie) reprendre contact avec M Des 
Robet1(service de l'eauJ ou M Mouillon 

Agence de l'eau 3 avenue claude 02-38-64-47-87 Courrier plus lettre du SMN 
Guillemin 45100 
Orléans 

Mairie de Murs 70 rte de Nantes 02-41-79-78-77 Courrier plus lettre SMN plus téléphoner 
Erigné 49610 et 37 rte de 

Nantes pour 02-41-57-83-12 
associations 

Mairie de Denée 3 rue du 8 mai 1945 02-41-78-72-18 idem 
49190 



Mairie de Rochefort Place de l'hôtel de 02-41-78-70-24 idem 
ville 49190 

Mairie de Chalonnes Place de l'hôtel de 02-41-74-10-81 idem 
ville 49290 

Bibliothèque 5 rue Le Nôtre 02-41-35-21-00 Voir sur place à partir du 15 aout 
universitaire Belle PAS DE DOCUMENTATION 
Beille 

UFR de Sciences 35 rue de la Barre 02-41-36-54-54 Voir sur place à partir de début septembre 
section Géographie 49000 Angers 

archives 106 rue de Frémur 02-41-80-80-00 Interlocuteur: Mr Thellier 
départementales 49000 Angers Voir sur place à partir du 15 aout 

Activité sur le Louet de 1884 à 1921 + doc 
iconographiques 

fédération de pêche Il avenue Turpin de 02-41-87-57-09 Interlocuteur: Mr Nicolas 
Crissé 49100 Envoyer un courrier plus lettre du SMN 
Angers Envoi devis courrier 

l'ablette angevine 67 rue St Nicolas 02-41-88-32-26 Envoi d'un questionnaire plus téléphoner 
Angers 

La perche trélazéenne 20 rue roger 02-41-69-75-16 idem 
Salangro Trélazé 

Brême chalonnaise 22 rue du 19 mars 02-41-78-59-47 idem 
196249290 
Bourgneuf en M 

carrefour des Mauges Saint Florent le 02-41-72-52-37 Téléphoner 
Viei149410 PAS DE DOCUMENTATION 

Louet Evasion le champ du bois 02-41-74-91-48 
Chalonnes 

SMN de Nantes 2 rue marcel Sembat 02-40-71-02-00 Courrier, lettre SMN, téléphoner 
44100 Intelocutrice :Helène Legrand 

envoi inventaire courrier 
descriptif station d'épuration à Denée 



DIREN de Nantes 3 rue Menou 44000 Téléphoner pour consultation des archives 
02-40-99-58-00 Envoi inventaire courrier 
e-mail : Interlocuteur :Mr Nedelec 02-40-99-58-12 
direnApays-de- (milieu environnement) 
la- PAS DE DOC 
loire.environne 
ment.gouv.fr 

SEMA de Nantes 12 rue Menou 02-40-12-37-30 Courrier, lettre SMN 

Conservatoire des Hôtel de région 1 02-40-41-62-76 Mail reçu interlocutrice :Muriel Lachurie 
rives de la Loire et de rue de la Loire e-mail : 02-40-41-62-76 
ses affluents 44266 Nantes cedex conservatoire a bibliographie : La vallée de la corniche 

2 wanadoo.fr angevine 30p 1998 
étude paysagère de la corniche angevine 117p 
1996 

Bibliothèque Avenue Gayot 02-41-78-04-33 Attente de réponse par courrier 
municipale de 49290 
Chalonnes 

CSP 112 rue du fbg 02-49-41-28-88 -
Cueille Mirebalaise 
86000 Poitiers 

Mairie Saint Aubin Rue jean de 02-41-78-33-28 Courrier plus lettre SMN 
de Luigné Pontoise 49190 

Mairie de Place centre 49290 02-41-78-04-10 idem 
Chaudefonds sur 
Layon 

Mairie de Mozé sur 7 rue du 22 juillet 02-41-45-31-66 idem 
Louet 179349610 

DDASS 15 rue Dupetit Evolution de la qualité des eaux du Louet à la 
Thouars hauteur de la baignade de Rochefort 

DDJS 15 rue Dupetit Brochure sur le canoé kayak sur le Louet+ 
Thouars Mémoire de hervé Davodeau( joignable au 75 

avenue du lac de Maine au 02-41-73-86-10 
)envoi du mémoire par e-mail 

DDE 15 rue Dupetit Interlocuteur: Mr jacques Peigné chargé SIG 
Thouars 02-41-86-64-28 

CD avec POS, schéma d'inondation sur la 
zone, photos aériennes et sat 



Mairie des Ponts de 02-41-79-75-78 Interlocuteur: michel Passebon service eaux et 
Cé assainissement 

Sur CD photos crue de 82 + carto sur 
inondations+ pos 
Voir guy Orain au ddc pour le cadastre 

Cellule de mesures et 22 rue de la Tour 02-51-72-93-65 PAS DE DOCUMENTATION 
de bilans de l'estuaire d'Auvergne Interlocutrice :Mme Staebler 
de la Loire 44200 Nantes 

Service des Ponts et 58 bd Lefèvre 01-40-43-50-00 PAS DE DOCUMENTATION 
Chaussées 15 ème ard Paris 

rte de bouaye BP 19 02-40-84-58-00 Interlocuteur: Charrier 02-40-84-59-85 
44430 Bouguenais PEU DE DOCUMENTATION 

Service du cadastre 16 avenue de 02-41-24-41-00 Horaire d'ouverture :8h30-11h30 et 14h-16h 
Chanzy 

Club canoë kayak des Envoi par courrier de photos du Louet + docs 
Ponts de Cé 

DRT Hôtel du 02-41-81-44-63 Interlocuteur :Mr Bertrand 
département rue PAS DE DOCUMENTATION 
Anne Loup 




